MZ GE NN 


En éditorial: 
un rapport-choc 
franc et lucide 


Vol. 19 No. 04 Edmonton, mercredi le 3 avril 1985 16 pages __ 0.50 


Selon le nouveau Commissaire aux langues officielles 


Les francophones de l’Ouest ne pourront 
enrayer l’hémorragie qui décime leurs! 
rangs à moins d’un virage radical 


ETIS: une exposition 
‘à remonter dans 
le temps”’ 


par Yves Lavertu : 
EDMONTON-‘"‘Près de trois ans après que la enfrançais, certaines COUP de barr e sérieux 
Charte des droits a été promulgée et près de dix de ces provinces se dans le projet de la 
ans après que les premiers ministres des pro- font encore tirer dualité linguistique 
vinces ont agréé le principe des droits des mino- l'oreille. ‘Tout Canadienne afin 
rités linguistiques, on ne peut qu’éprouver un Compte fait, souligne d'effectuer un redres- 
sentiment national de gêne devant le nombre le Commissaire, seul Sement de dernière 
de provinces anglophones qui n’assurent tou- Un renversement de la chance. : 

jours pas d’écoles à la minorité linguistique et situation pourrait per- Dans les Prairies, le 


ne manifestent guère l'intention de remplir Mettre aux commu- rapport Fortier préco- | COMMISSIONER 
leurs obligations constitutionnelles et de don- nautés francophones* nise au niveau de OF OFFICIAL LANGUAGES 
ner suite à leur engagement à cet égard.” de survivre, de se requeation des fan 
s Soi : .. maintenir, de  cophones, une atten- 
Parsemés de réqui- mars dernier a pris s'épanouir”, tion particulière du 


sitoires du genre, le cette année le ton dra- ,. . ; : 
‘ S'interdisant cepen- fédéral au projet 
rapport annuel de plus matique. Opérant un dant de claironn me d'expansion du col- 
de 250 pages du Com- diagnostic alarmant mort fatale pour les  lège Mathieu à Gra- 
missaire aux langues sur une francophonie francophones hors velbourg. Selon le 
officielles | rendu hors Québec roulant à Québec à plus ou Commissaire, on doit 
public mardi le 26 jombeau cent vers moins long terme, le _eneffet encourager ce 
M Ébe. île Fortie, Commissaire a plutôt “symbole de la survie 
TIC FOUT rté les mandarins de l’enseignement en 
à réservé quelques du pouvoir à Ottawa français dans la Prai- 
les I ces pronostics et dans les provinces rie canadienne.” 
es pus pessimistes afin que ces derniers Dressant un tableau 
po ; les pois Fooet donnent un second peu stimulant de 
du av us à l'ouest souffle à la réforme  l’effritement accéléré 
Pour ‘le Commis. linguistique au pays du nombre de ‘“par- 
re, dont c'était le entreprise depuis la lant français” en 
saire, ont c'était le parution du rapport Alberta, M. Fortier a 
Eolomb rapport, la de la Commission indiqué les derniers 
Britannique royale d'enquête sur chiffres fournis par 
l'Alberta etla Saskat le bilinguisme et le Statistiques Canada 
L _.. biculturalisme en concernant le taux 
chewan qonl limitées 1963. Selon le Commis- d’assimilation sans 
En Iris de SETV 1ces en saire en effet, s’iln’y Cesse croissant des 
français à 1 enseigne a pas relance dans ce Franco-albertaius 
ion à que Rues domaine, il y aura doivent être révisés à 
rares services provin- nécessairement recul. la hausse. Statistique 
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Ne d'ajouter invité la classe diri- Voir L 
ncerne f'éducatior , geante politique cana- COISSAITE 

concern R dienne à opérer un page 2 


D AISSE Services compétitifs 
RANCALTA Nous avons plusieurs genres de compte d'épargne. 
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Cours de formation de bénévoles 


Programme communautaire d’information fiscale 


par Pierre Granger 
Calgary-Les 20 et 21 
mars dernier, Claire 
Dallaire poursuivait à 
Calgary la mission 
que lui a confiée son 
employeur, Revenu 
Canada: former dans 
toute l'Alberta des 
bénévoles pour aider 
les personnes de lan- 
gue française qui, 
pour des raisons 
d'âge, de santé ou de 
langue, ne peuvent 
remplir leur propre 
déclaration d’impôt et 
n'ont pas les moyens 
de payer pour obtenir 
de l'aide. 

Des cours de ce 
genre se donnaient 
déjà en anglais 


(depuis quatre ou cinq 
ans à Calgary), mais 
c’est la première fois 
qu'on les donne en 
français en Alberta. 
On sait par Le Franco 
des semaines précé- 


Une opération d 


dentes que Claire Dal- 
laire a donné son 
cours dans cinq des 
neuf régionales de 
J'ACFA. Après Cal- 
gary, la dernière pos- 
sibilité restait Bonny- 
ville. On ne savait pas 
encore Si assez de 
bénévoles voulaient 
suivre le cours, bien 
que Claire aie soin 
d’insister sur le fait 
que c'est la qualité qui 
compte et non la 
quantité. 
Soulignons aussi 
que cette campagne 
est plus qu’une simple 
tâche routinière pour 
Claire. Elle y met un 
grand enthousiasme 
inspiré par sa pro- 
fonde conviction que 
les francophones ont 
le droit de ‘‘vivre en 
français’”, et son 
ardent désir de faire 
sa part dans cette 
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Claire Dallaire explique comment remplir les formules d'impôt, en fran- 


çais évidemment. 

lutte sur tous les 
fronts. Elle tire une 
grande satisfaction 
personnelle de son 


travail et demande 
aux bénévoles qu’elle 
forme de servir avec 
le sourire. 


mr. 


relations publiques 


La présidente de l’ Association canadienne- 
française de l’Alberta (ACFA) Mme Myriam 
Laberge ainsi que le directeur général M. Paul 
Poirier ont comparu lundi le ier avril dernier 
à Edmonton aux audiences publiques devant le 
comité consultatif de la réforme du programme 
scolaire secondaire de l'Alberta. Dans une 
présentation-éclair, ceux-ci ont indiqué aux 
membres du comité leur regret que ces der- 
niers n'aient pas tenu compte dans la formula- 
tion de leur rapport ‘‘Foundation for the 
Future” du document remis par l'association 
francophone pour cette occasion. En juin 1984, 
l’'ACFA avait en effet formulé par écrit certai- 
nes attentes des Franco-albertains dans le 
domaine de l'éducation secondaire. 


De l’avis des deux responsables francopho- 
nes les résultats tangibles de la représentation 
du ier avril seront plutôt minces, voire inexis- 


tants. En termes concerts, selon eux, la séance 
de lundi n'aura été qu’un moyen parmi tant 
d’autres pour sensibiliser une fois de plus les 
dirigeants albertains au nouveau paysage sco- 
laire canadien introduit pas l’article 23 de la 
Charte des droits et libertés. Plus importantes 
sans doute seront les prochaines audiences 
publiques en rapport aux réactions au docu- 
ment ‘‘Partner’s in Education” paru en janvier 
dernier. “‘Partner’s Education” était le docu- 
ment de travail devant tracer la voie à la 
refonte de la Loi scolaire albertaine. Selon les 
dirigeants de l’ACFA, peu de place avait été 
faite là aussi aux droits scolaires des Franco- 
albertains. L'ACF'A profitera de l’occasion qui 
lui sera donnée par ces audiences, sans doute 
à la fin d’avril ou au début de mai, pour faire 
valoir ses attentes. 


COUPON D’ABONNEMENT 


NOM: 


ADRESSE: 


Qui peut recourir à 
l’aide des bénévoles? 
Les personnes à faible 


Une année difficile 


revenu, les personnes 
du troisième âge, les 
étudiants, les chô- 
meurs, les assistés 
sociaux, etc. Le béné- 
vole peut refuser 
d'aider s’il voit que le 
client a les moyens de 
recourir à un profes- 
sionnel. Ce pro- 
gramme d'aide doit 
être annoncé à Radio- 
Canada, dans les bul- 
letins de l’ACF A ou de 


la paroisse, etc. 

Le cours sera-t-il 
encore donné l'an pro- 
chain? Cela dépendra 
de la demande et du 
nombre de bénévoles. 
Claire Dallaire cite 
avec une certaine 
déception des statisti- 
ques démontrant que 
les francophones 
n'insistent pas assez 
pour se faire servir 
dans leur langue. 


La pensée de la semaine 


de choses les plus simples sont par- 
dois celles qui nous donne le plus de 


lonheur. 


Gabriel Paradis 


our 


la Caisse Francalta 


pr Pauline Grenier 
DMONTON- 


L'assemblée générale 
annuelle de la Caisse 
Francalta 
Union Ltée a eu lieu 


Credit 


vendredi, le 29 mars 
dernier. Selon le bilan, 
l'année qui vient de 
passer ne fut pas ren- 
table pour la Caisse 
Francalta, mais les 


membres du Conseil 


de direction de la 
Caisse sont tout de 
même optimistes pour 
l'avenir de celle-ci. 

Des efforts ont été 
faits au cours de 
l'année pour tenter de 
réduire le déficit. Pre- 
mièrement, les dépôts 
des membres sont 
garantis à 100 pour- 


cent et non pas à une 
limite de 60,000$ 
comme dans les 
autres institutions 
financières: cela 
attire de nouveaux 
membres. Deuxième- 
ment, le Gouverne- 
ment de } Alberta doit 
établir bientôt une 
compagnie qui achè- 
tera les propriétés sai- 
sies et donnera une 
debanture à la Caisse 
pour ces propriétés; 
ceci aidera à boucler 
le déficit d'opération. 
Troisiêèmement, on 
tente de réduire les 
coûts d'opération. De 
plus, on veut augmen- 
ter l'actif de la caisse; 
ceci est encore en 


étude à ce moment. 
Deux nouvelles per- 
sonnes furent élues au 
Conseil de direction: 
Marie Jobin et Geor- 
ges Vincent, Gilles 
Cadrin fut réélu. 
Finalement, les direc- 
teurs de la caisse 
croient que les mem- 
bres ont une assez 
bonne confiance en 
leur caisse et sont con- 
vaincus qu'ils ont une 
chance de reprendre 
leur souffle et de 
repartir à nouveau. 
Mais cela ne peut être 
fait sans le support et 
l'appui des ‘‘gens 
convaincus’ 


Commissaire aux langues officielles 


suite de la page 1 


Canada publiait ainsi 
en 1981 que, des 53.7% 
de FranCo-albertains 
parlant l’anglais à la 
maison, on était passé 
dix ans plus tard à 
57% utilisant cette 
même langue. Selon le 
Commissaire, ces 
chiffres sont trom- 
peurs. En effet, bien 


que la population de 
langue française de 
l'Alberta ait amorcé 
un regain, en passant 
de 46,500 en 1971 à 
60,900 en 1981, on doit 
attribuer cette pros- 
périté à l’afflux passa- 
ger des Québécois. Ce 
gonflement provisoire 
est donc venu fausser 


Le Théâtre 
français d’Edmonton 


André Roy 


présente: 


quelque peu les don- 
nées sur les transferts 
linguistiques dans la 
province. M. Fortier 
estime en effet qu'il y 
tout lieu de croire que 
le taux d’assimilation 
des Franco-albertains 
est plus élevé si l’on 
tient compte de ce 
facteur. 


y 


Dans la Comédie “JOYEUSES PAQUES” 


de Jean Poiret 
Auteur de ‘LA CAGE AUX FOLLES”’ 


Les 27,28 avril-2,3,4, mai à 20h00 
Le 5 mai à 15h00 


Information: 469-0829 


CODE POSTAL: 


VILLE: 


LE FRANCO\ 


e veu puni de large lens ce l'Aibedts 


10008 - 109e rue 
Edmonton, Alberta 
T5J 1M4 
Tél: 423-5672 


1 an - $15.00 
2 ans - $25.00 
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Le Franco régional 


par Jules Van Braban 
St-Paul-C’est par une 
température idéale 
que P ACFA régionale 
de St-Paul tenait, 
dimanche le 17 mars 


courant, sa 16e 
Cabane à Sucre 
Annuelle. 


Le Comité attitré 
était formé de gens 
bénévoles parmi les 
plus actifs de la 
région, et c’est de lon- 
gue date qu’ils et 
qu'elles ont fait les 
préparatifs pour cet 
événement de grande 
envergure. 

Environ 500 person- 
nes de tous les âges se 
rendirent au Centre 
récréatif de St-Paul 
pour prendre part aux 
jeux et aux activités 
de toutes sortes. 
Comme vous pouvez 
bien vous imaginer, 
ça prend toute une 
armée de bénévoles 
pour organiser et diri- 
ger un tel rassemble- 
ment culturel et fami- 


16e Cabane à Sucre à St-Paul 


lial, pour les tout 
petits, les jeunes, les 
moins jeunes et les 
aïnés. C'est vraiment 
une fête familiale où 
se rässeblent un 
grand nombre de 
familles de St-Paul et 
des environs. Oui, 
c’est bien une occa- 
sion annuelle unique, 
où les membres de 
VP'ACFA régionale de 
St-Paul, leurs parents 
et leurs amis(es) 
(qui comprend les 
communautés de 
Brosseau, Foisy, 
Lafond, Mallaig, St- 
Edouard et  St- 
Vincent) ont la chance 
de se rencontrer pour 
entreprendre une 
bonne ‘‘jasette””, tout 
en participant aux 
nombreuses activités 
mises sur pied pour 
une telle rencontre. 
Le Programme 
débuta à 13h00 par 
l'ouverture officielle, 
la visite des kiosques 


A Fort McMurray 


Un jeune homme d’aïfaire 
francophone qui réussit 


par Claudette Rideout 
Fort McMurray-Réal 
Chartrand originaire 
de St-Paul, Alberta, 
habite Fort McMur- 
ray depuis neuf ans. 
Réal est un spécialiste 
de la cuisine 
canadienne. 
Propriétaire du 
Délicatessen Athena 
Deli depuis cinq ans, il 
enseigne également 
l’art culinaire au 
Keyano College. Réal 
enseigne présente- 
ment à huit élèves 
dont la majorité ont 
des notions de fran- 
çais. Selon lui, chaque 
élève se doit de com- 
prendre le français 
car les termes 
employés en art culi- 
naire sont en grande 
partie européens. 
Réal se dit fier 
d’être un canadien 
français pur laine et 
souligne que nos chefs 
canadiens sont les 
meilleurs au monde. 
La preuve est qu’ils 
ont remporté la com- 
pétition à Frankfort 
Allemagne en 1984. 
Ces élèves doivent 
d’abord travailler dix 
mois dans l’industrie 
de la restauration 
pour entrer dans le 
premier cours qui est 
technique. Puis ils 
apprennent durant 
deux mois avec Réal 
la pratique. Ils retour- 
nent ensuite au travail 


= 
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pour un autre dix mois 
et reviennent suivre 
un deuxième cours de 
deux mois où ils doi- 
vent subir un examen 
par lequel on leur 
remet un livre 
d’apprenti-cuisinier. 
Is travaillent encore 
un autre dix mois et 
s'ils passent l’examen 
final, ils sont qualifiés 
pour passer l'examen 
provincial où on leur 
remet un certificat 
pour travailler d’une 
manière commerciale 


Quelques uns des gagnants et gagnantes des médaillons mérités lors 
des compétitions tout au long de la journée. 


et les inscriptions 
pour les jeux. 

A 14h00 les jeux 
extérieurs et inté- 
rieurs attirérent un 
bon nombre de gens 
pour le sciage de 


mx: 


Réal Chartrand, spécialiste dé à a ‘cuisine 
canadienne 


à travers l’Alberta. 


Après, “ces élèves n'importe où en 


Céline Dargis 
Agent de voyage 


Pour un service personnel! 


pitounes, courses, 
rallyes à 3 pattes, 
courses à 2” X 47, 
jeux de cartes, jeux 
pour petits enfants, 
batailles d’oreillers et 
clouage de clous. 


ont l'opportunité de 
passer un examen 
inter-provincial et 
deviennent cuisinier 
certifié. 

Ayant besoin d’une 
terminologie fran- 
çaise, ils peuvent tra- 
vailler dans n'importe 
quel grand hôtel. 

Normalement on 
demande l'obtention 
de la 10e année pour 
ce cours mais il y a 
également la possibi- 
lité de passer un exa- 
men d’entrer au 
Keyano College. 

Réal Chartrand sou- 
ligne que depuis qua- 
tre ans il a un jeune 
employé du nom de 
John Doyle à qui il a 
appris le métier de la 
restauration de A à Z. 
H est heureux de dire 
que désormais ce 
jeune homme est qua- 
lifié pour travailler 


Master Travel 
services ltd. 


10107 - 115 rue 
Edmonton, Alberta 
T5K 1T3 


Tél: 482-2331 
Demandez les 
tarifs spéciaux 
pour l'Europe 


La tire sur la neige 
était prête à 15h30. 
Tous se sucrèrent le 
“bec” à volonté. 


Les dames de St- 
Paul préparèrent un 


Alberta grâce à sa 
grande habilité et à 
son sens des responsa- 
bilités. Il encourage 
fortement les jeunes à 
devenir responsables 
car la perspicacité dit- 
il est la route du 
succès. 

Ce qu’il pense de la 


petite entreprise com- 
merciale à Fort 
McMurray, c’est 


qu'après avoir vécu 
une récession, on va 
désormais de l’avant 
et qu’un jeune avec un 
bon sens des affaires 
peut réussir car le 
commerce est des 
plus prometteur . 

Ce grand chef cuisi- 
nier au sens des affai- 
res fait partie de nom- 
breuses associations 
et i croit en l’avenir 
de Fort McMurray en 
invitant les jeunes 
francophones à se 
faire mieux connaître. 


souper traditionnel 
“qui n’était pas piqué 
des vers’ je vous 
l’assure. Piusieurs 
retournèrent, aux 
plats bien garnis, une 
deuxième fois, pour se 
bourrer la panse à 
leurs goûts. 

À 19h00 lors des pré- 
sentations, les Révé: 
rendes Soeurs de 
l'Assomption de la 
Ste-Vierge, dont 8 
étaient présentes, 
furent reconnues pour 
leur précieux apport, 
depuis 1899, à nos 
communautés du 
Nord-Est de l’Alberta, 
surtout dans le 
domaine de l’'EDUCA- 
TION RELIGIEUSE 
ET FRANÇAISE. 
Ensuite 32 médaillons 
avec rubans-colliers, 
furent distribués aux 
gagnants(tes) des 
compétitions tenues 
au cours de 
l'après-midi. 

Après le tirage de la 


Nouvell 


grande loterie et 
l'encan chinois d’un 
beau chandail de 
laine, un impressio- 
nant groupe de jeunes 
demoiselles des écoles 
de St-Paul nous 
démontrèrent leur 
savoir-faire indivi- 
duellement et en 

groupe, pour des exerci- 
ces des plus variés en 
sautant à la corde. 
Elles furent souvent 
et longuement applau- 
dies pour leur fasci- 
nante agilité. 

Pour terminer cette 
journée déjà bien 
remplie quelques 
artistes locaux nous 
interprétèrent divers 
chants et morceaux 
de musique, puis vers 
les 21h00 tous se sépa- 
rérent très heureux 
d’être venus à de tel- 
les joyeuses festivités. 
À cause d’une 
belle coopération, 

à St-Paul, 
ça marche... 


e énergie 


à VACFA 


par Claudette Rideout 
Fort McMurray-Par 
l'élection d'un nou- 


veau vice-président 
au sein de notre régio- 
nale (ACFA de Fort 
McMurray) Je 22 
février dernier, on 
peut déjà y sentir un 
regain d'énergie. 

Jean Parent origi- 
naire de Pointe-aux- 
Pères près de 
Rimouski au Québec 
nous arrive positif, 
frais de nouvelles 
idées pour le bénéfice 
de l'association fran- 
çaise, qu’il a bien 
l'intention de pousser 
à fond. 

L’artisanat paraît 
être ‘‘dans ses cor- 
des”, il veut la faire 
mieux connaître,la 


Boîte à 


théâtre po 


Denis Couture 
Directeur-artistique 


NY 
 — 
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développer sur toutes 
ses facettes. 

Nous disant égale- 
ment avoir travaillé 
avec des jeunes pour 
le scoutisme dans sa 
ville natale, il veut le 
faire avancer du côté 
louveteau croyant que 
la jeunesse française 
est une priorité qu'il 
faut savoir intéresser 
et prendre au sérieux. 

Prêt à donner de 
son temps à 
l'A.C.F.A., il prend 
intérêt à faire inscrire 
de nouveaux mem- 
bres qui sans doute 
pourront enrichir de 
leur talent notre belle 
association française. 

Bienvenue Jean et 
que tes idées portent 
fruits. 


Popicos 


ur enfants 


8520 - 91 rue 
Edmonton, Aïlberta 
T6C 3M9 


(403) 469-7193 


A & M Business Services 


offre ses services 


aux entreprises, organisations et individus 


Armand Mercier 


8015 - 71 avenue 


Tenue de livre complète 
Analyses financières 
Projections budgétaires 
Feuilles de paie 
Programmation ordinateur sur mesure 
Préparation listes de courrier 
Répondeur téléphonique personnalisé 
Secrétariat 


Téléphone 469-0320 


s #à 
Madeleine Mercier 


Edmonton, Alberta 


N.D.L.R. Nous repro- 
duisous ci-dessous une 
lettre que la Société 
des 
l’école francophone 
d’Edmonton a fait 
parvenir aux parents 
des élèves de huitième 
année à la suite de La 
décision de la Com- 
mission 
catholique d’Edmon- 
ton du 18 mars 
dernier. 
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Rapport du Commissaire 


aux langues officielles 


par Paul Denis 


L'heure de vérité a sonné 


“La condition actuelle de nos minorités 
remet très sérieusement en question les fonde- 
ments et les réalisations de notre politique et 
de nos programmes de langues officielles, 
même là où nous nous flattons de modestes 
réussites.” 


Telles sont les paroles d’Iberville Fortier, 
Commissaires aux langues officielles du 
Canada, qui remettait la semaine dernière le 
premier rapport de son mandat, en cette sei- 
zième année de la loi sur les langues officielles. 


Pour ce qui est de l’ouest canadien le bilan 
est tout à fait négatif. Les ‘‘taux d’assimilation” 
sont effarants. Le pourcentage des Canadiens 
de langue maternelle française qui sont passés 
à l'anglais comme langue parlée à la maison 
dans les quatre provinces de l’ouest laisse pré- 
sager le pire des sorts pour cette francophonie. 


En 1981, le taux le plus élevé est celui de la 
Colombie-Britanniqueavec 71.8% vient ensuite 
la Saskatchewan avec 63.4%, l'Alberta avec 
57% et le Manitoba 44%. Somme toute nous per- 
dons plus que la moitié de nos francophones au 
processus d’assimilation qui s’en va en s’accen- 
tuant année après année, recensement après 
recensement. 


En parlant des provinces de l’ouest d’Iber- 


Lettres ouvertes 


ville Fortier en est arrivé à la conclusion sui- 
vante: “tout compte fait, seul un renverse- 
ment de la situation pourrait permettre aux 
communautés francophones de survivre, de se 
maintenir, de s’épanouir.”” 


C’est l’heure de vérité. Le glas aura sonné 
sur la francophonie, et par extension sur le 
Canada, à moins d’un revirement dans cette 
situation pour le moins désastreuse. Combien 
d'années nous restent-ils? Combien de recen- 
sement encore avant de fermer le cercueil pour 
de bon? A ce rythme, la francophonie alber- 
taine comptera moins de 10,000 en l’an 2001. Ça 
en vaudra plus la peine. 


Aux armes! Sonnez l’alarme! Il est temps 
d'arrêter de danser, de chanter, de faire du 
sport, de s’occuper à des loisirs, bref de se lais- 
ser aller tranquillement mais surement vers 
l'assimilation douce et complète. 


Nos associations s'occupent de folklore 
pendant que se meure 50% de la population. 
Pendant que nous sommes encore là, il faut agir 
en prenant tous les moyens légaux à notre 
portée. 


L'Association canadienne française de 
l'Alberta a enfin décidé d'intervenir dans une 
action juridique. C’est un bon premier pas. 
L’A.C.F.A. a aussi mis en oeuvre un pro- 


gramme de sensibilisation et de “lobbying” 
pour faire avancer ses dossiers. Un autre pas 
dans la bonne direction. 


Mais nos A.C.F.A. Régionales font si peu de 
politique. Pourtant, il y a tant à faire en com- 
mençant par le dossier ‘‘Services gouverne- 
mentaux” que l’on trouve dans le plan d'action 
(Carnet de route) de l’A.C.F.A. 


Les ministères et agences du gouverne- 
ment fédéral n’offrent pas de services en fran- } 
çais parce que la demande est quasi inexis- 
tante. Que les A.C.F..A. organisent la demande 
pour qu’elle devienne intense à tous les 
niveaux, même aux niveaux provincial et muni- 
cipal. I faut à tout prix faire sentir la présence 
de la francophonie et de ses besoins de servi- 
ces en français, auprès des autorités et auprès 
du public en général. De cette façon on pour- 
rait réveiller un public amorphe et en même 
temps quelques francophones endormis en 
commençant par certains de nos chefs de fil. 


Avec des services en français accrus et 
plus complet peut-être pourra-t-on espérer } 
vivre pleinement en tant que francophone et | 
Canadien dans un coin du pays que nos ancé- 
tres nous ont légué. Et peut-être pourra-t-on 
espérer échapper au processus d’assimilation. 


Les francophones minoritaires dans leur propre école 


Edmonton, 
le 27 mars 1985. 
Chers parents, 

Pour faire suite à 
ma lettre du 7 mars 
dernier, je communi- 
que de nouveau avec 
vous aujourd’hui pour 
vous informer de la 
décision qu'ont prise OU 
les commissaires 


parents pour 


scolaire 


catholiques d’Edmon- 
ton la semaine der- 
nière au sujet de la 


neuvième année, et 
également pour vous 
informer de la réac- 
tion de la Société des 
parents à ce sujet. 
La décision 


Comme vous le 
savez peut-être déjà, 
comme 
l’apprendrez en lisant 
l'article du Franco ci- 
joint, les commissai- 
res ont décidé de don- 
ner suite à notre 


commissaires nous 
ont donné beaucoup 
moins que ce que nous 


Société des parents 
Nous ne pouvons 

pas être d’accord 

avec cette dernière 


parce que selon nous 
c’est se leurrer que de 
croire que J.H. Picard 


d'autant plus vive que 
le nombre d'élèves 
anglophones qui s’ins- 
criront à J.H. Picard 
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demande, mais pas de partie de leur décision 
la façon que nous 
espérions. 

Ce que nous derman- 
dions, vous vous en 
souviendrez, c'était 
une neuvième année 
française en septem- 
bre 1985 à l’école Mau- 
rice Lavallée pour nos 
enfants qui sont pré- 
sentement en 
huitième. 

Dans un sens, les 
commissaires nous 
ont donné ce que nous 
demandions puisqu'ils 
ont décidé de faire de 
l'école J.H. Picard 
une école française de 
la neuvième année à 
la douzième année. 
Nous aurons donc une 
neuvième année fran- 
çaise dès septembre 
prochain, puis en sep- 
tembre 1986, on ajou- 
terait, semble-t-il les 
10e, 1le et 12e années. 

D'un autre côté, les 


J-H. PICARD 
FRENCH" SCHooL 


au cours de prochai- 


C'est 


nes années ne tardera 
pas à dépasser celui 
des élèves francopho- 


De fait, la Commis- 
sion scolaire elle- 
même prévoit que le 


espérions puisque leur sera une école fran- nes puisque ces élèves nombre d'élèves 
intention est de laisser Çaise tant et aussi anglophones vien- anglophones de 7e et 
à l’école J.H. Picard longtemps qu’elle dront des écoles Holy ge années inscrits au 
des commissaires le programme abritera un pro- Cross, Father Leo programme d’immer- 
d'immersion fran- gramme d'immersion Green, Frère Antoine sion passera de 130 à 
çaise pour les destiné aux enfants et même des commis- 420 au cours des cinq 
vous anglophones. anglophones. sions scolaires catho- prochaines années. 
La position de la  Notreinquiétudeest liques environnantes C'est dire que dans 


alors qu’il n’y aura Je temps de le dire, les 


pratiquement que enfants franco- 
l’école Maurice Don aug 
Lavallée pour alimen- Voir minorité 

ter le côté français. page 5 
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UNE VRAIE 


ECOLE FRANÇAISE! 
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__ Ici! 


Minorité dans leur propre école 


albertains seront en 
minorité dans leur 
propre école. 
Ce qu'est une 
école française 
Notre position aussi 
est qu’une école fran- 
çaise est une institu- 
tion conçue pour des 
Franco-albertains, 
une institution qui vit 
en français, dont 
l'ambiance est fran- 
çaise, dont le person- 
nel est d'expression et 
de culture française et 
au sein de laquelle 
toutes les communica- 
tions se font en fran- 
çais. C’est une institu- 
tion qui véhicule et qui 
respire la culture 
canadienne-française 
et plus précisément la 
culture 
franco-albertaine. 
C’est donc dire 
qu’une école qui offre 
sous un même toit un 
programme de fran- 
çais pour les franco- 
phones et un pro- 
gramme d'immersion 
pour les anglophones 
ne peut être considé- 


tinction - comme le 
recommande d’ail- 
leurs la Charte cana- 
dienne des droits et 
libertés - entre l’école 
française pour les 
francophones et 
l’école d’immersion 
pour les anglophones. 

Il nous semble 
important que les 
parents comprennent 
bien cette distinction 
et qu'ils soient cons- 
cients que la solution 
mise de l’avant par la 
Commission scolaire 
ne peut être que tem- 
poraire. Jamais les 
anglophones du Qué- 
bec n'accepteraient 
que leurs enfants fas- 
sent leurs études 


secondaires dans une 
école qui logerait en 
même temps un pro- 
gramme d'immersion 
anglaise pour les fran- 
cophones. C’est pour- 
tant la situation qu’on 
nous impose. 
Importance 
de nous faire 
respecter 

Ce que nous deman- 
dons à la Commission 
scolaire, en fin de 
compte, n’est rien 
d'autre que le respect 
de nous-mêmes et le 
respect des droits que 
la Charte canadienne 
des droits et libertés a 
prévus pour nous. 
Notre attitude est que 
nous devons revendi- 


Le Franco | 
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suite de la page 1 


quer avec fierté ce 
respect de nous- 
mêmes et ce respect 
de nos droits. Rien de 
plus, rien de moins. 
Nous ne voulons rien 
enlever aux anglopho- 
nes. Au contraire, 
nous sommes heureux 
qu’ils se donnent la 
peine d’apprendre 
notre Jangue. Mais 
dans tout cela, nous ne 
voulons pas être les 
grands perdants 
comme cela a tou- 
jours été le cas en 
Alberta. 

C'est ce que nous 
expliquons aux com- 
missaires dans une 
lettre que nous venons 
de leur faire parvenir. 


Attention les 
sportifs 


Evidemment, nous 
comptons beaucoup 
sur l'appui des 
parents francophones 
dans cette lutte. Si 
vous avez des ques- 
tions, n'hésitez pas à 
nous téléphoner. 
Nous continuerons à 
vous tenir informés de 
cette affaire. Entre- 
temps nous vous 
prions d’agréer, chers 
parents, l'assurance 
de notre entier 
dévouement. 


Georges Arès 
Vice-président 
tél: 420-618] 


Guy Lacombe 
Bur: 423-1683 
Rés: 436-1576 


Télé-Savons 


Le rendez-vous du vendredi soir, au 
Théâtre Popicos, pour Îles 
télé-savons. 


rée comme une “école 
française”. L’expé- 
rience a d’ailleurs été 
faite dans d’autres 
provinces, notam- 
ment en Ontario et au 
Manitoba, et on en est 
arrivé à la conclusion 
que de telles écoles 
constituent des foyers 


La chance de votre vie de vous joindre à un 
comité dynamique, jeudi le 11 avril à 19h30. 
Pour tous ceux qui sont intéressé(es) à des 
activités sportives pour tous les âges. 


à 
Venez vous amuser avec nous. 
Créez vous-mêmes des jeux 
enlevants! 


L'A.C.F.A. Régionale d'Edmonton 
Comité des sports 


Le théâtre d'improvisation, c'est 


dassimilation poux | s ne —. Avis à toutes personnes intéressées 
RS eo hones ants Dites-le à vos amis(:es)! à L'Education des Tout-petits 
P L au Théâtre Popicos 


(3-45 ans). 

Sr. Candide Pineault, directrice des program- 
mes pré-scolaires au ministère de l'éducation 
du Québec, donnera une conférence sur ces pro- 
grammes le 11 avril 1985 à 20h00, à la bibliothè- 
que de l’école Maurice Lavallée. 

Invitation spéciale aux personnes qui dési- 
rent inscrire leurs enfants à l’Ecole Enfantine 
(Pré-maternelle francophone), pour l'an 
prochain. 


Pour informations supplémentaires, appelez 
Chantal St-Pierre au 483-1622. 


C’est d’ailleur pour 
cette raison que le 
gouvernement de 
l'Alberta lui-même 
établit maintenant 
clairement cette dis- 


AA AE A ANAL 


Convocation : 


Assemblée Générale Spéciale ® 
de 
L’A.C.F.A. Régionale d’Edmonton 


Cette assemblée est convoquée confor- 
mément aux intentions de l'assemblée 
annuelle dans le but d'adopter le bilan 
financier de l’année financière 1984. 


JEUDI, le 25 avril à 19h30, au CEN:- 
TRE DE RENCONTRES de 
PA.C.F.A., 9542-87e rue. 


Tous les membres de notre association 
sont cordialement invités. D 


8520 -9îe rue 
à 20h00. 


Programme des rencontres 
Femme d'aujourd'hui 
Chaque rencontre se fait 
au Théâtre Popicos 

8520 9le rue 

tous les jeudis de 9h30 à 11h30 


Activités récréatives pour les enfants 
pendant les réunions 


AVRIL 


11 Développement et besoins de l'enfant 
de 3 à 4 ans, animé par 
Candide Pineault, responsable 
des programmes préscolaires 
au Québec 


La femme et la loi 

animé par Marie Moreau, avocate 
sujets abordés: les contrats de 
mariage, 

la propriété, 
succession. 


Lydia Roy, Présidente pour le Conseil 
Régional. 


les droits de 


@ *Le rapport financier 


D. vérifié ser a L'enfant fragile (film de l'ONF 1980) 
» Ad disponible réalisateurs: Claude Hazanavicis 
ce et Thomas Vamos 
SOUS peu. thême: la communication avec 


l'enfant 
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Ciné-Club 
pour enfants 


Le 20 avril, au Musée provincial de l'Alberta 
(12845 - 102e avenue), de 10h30 à 12h00: 


Le gendarme et les extra-terrestres: 
En patrouille dans l'arrière-pays, deux gendar- 
mes de la brigade de Saint-Tropez sont témoins 


de l'enval d'une soucoupe volante. Des extra- 
terrestres sous forme humaine prennent bien- 
tôt contact avec l’un d'eux, Truchot. Celui-ci 
tente d'alerter ses supérieurs qui ne le croient 
pas et le mettent même aux arrêts à cause de 
sa conduite bizarre. Truchot s'échappe et 
s'efforce de lutter seul contre les visiteurs de 
l'espace après avoir découvert qu'ils sont faits 
de métal. 


Jeunes méritants 


Connaissez-vous des jeunes (âgés de 13 à 
18 ans) qui contribuent activement à l'amé- 
Loration de notre communauté? 

Si oui, votre A.C.F.A. régionale aimerait 
bien le savoir. Nous espérons soumettre 
quelques candidatures pour le programme 
‘“‘Alberta Youth Year Awards”. Pour la 
région d'Edmonton, contactez le bureau de 
l'A.C.F.A. au 469-4401, avant la fin avril. 
Sûrement que nos jeunes franco-albertains 
sont tous aussi méritants que les jeunes 
d’autres ethnies. 


Voyage de ski 


Mt Norquay 
Lac Louise 
Sunshine Village 


Départ le 18 avril à 16 h 00 de Bonnyville, 
19 h 00 d’Edmonton 


Retour dimanche le 21 avril en soirée. 


$126.00 inclus: 
- transport par autobus, 
- monte-pentes (3 jours) 
- hébergement (chambres doubles) 
Inscrivez-vous avant le 12 avril, en 
appelant: 
Léonard Gauthier 

826-5075 (rés.) 

826-3930 (bur.) 


Agathe Gaulin 


465-6332 (rés.) 
469-4401 (bur.) 


L’A.C.F.A. 
Régionale 
d’Edmonton 


est à la recherche d'unte) 


Agent(e) de projets 


Exigences du postes 


Bonne connaissance du milieu; 
Facilité à travailler en équipe: 
Expérience de travail 
communautaire 


Salaire 
1,100/mois 


Soumettre votre curriculum vitae, au 
Secrétariat de l'A.C.F.A. Régionale. 


9542 - 87e rue 
Edmonton, Alberta 
T6C 391 


Pour plus d’information, contactez Agathe 
Gaulin au 469-4401. 
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par 


Vous n’étiez sûrement pas au courant du 
fait que je reviens d’un voyage d’une dizaine de 
jours passés à New York, infâme ville améri- 
caine que l’on s’amuse à associer à un certain 
fruit. Je ne tiens évidemment pas à vous racon- 
ter mes aventures dans le métro ou dans Cen- 
tral Park, mais plutôt des informations dites 
“sportives” qui furent injectées dans mon sub- 
conscient à l’aide de puissants rayons de télé- 
vision. Voyez-vous, dans une telle ville, vous 
n'avez que le choix du sport. Pouf! Comme par 
magie, i apparaît au petit écran, peu importe 
l'heure ou la journée. 


Tout d’abord, je suis devenu un fervent par- 
tisan de Martina Navratibua. Quelle grande 
joueuse de tennis que cette Tchécoslovaque - 
devenue - américaine. Elle allie puissance, 
finesse et humour pour faire de ce sport plutôt 
monotone un spectacle de beaucoup supérieur 
à une rencontre Oilers - Devils. Je n’irai pas 
jusqu’à prétendre que ce sport est maintenant 
mon favori, mais disons qu’il a su gagner mon 
intérêt. 


Puis il y a, évidemment, le hockey. J’ai eu 
l’occasion d'assister à plusieurs rencontres des 
Rangers, Islarders, Devils, Capitals et Flyers 
et laissez-moi vous dire que les Flyers et les 
Capitales sont de très puissantes formations. 


Claude Roberto 


Les drogues proviennent de plantes sauva- 
ges ou sont fabriquées dans les laboratoires. 
Elles peuvent être utiles ou destructives. Bien 
sûr, l'alcool et le cannabis ont existé pendant 
des milliers d'années. Mais de nos jours les dro- 
gues légales et illégales sont encore facilement 
disponibles. 


Par définition, une drogue est une subs- 
tance autre que la nourriture, qui est prise pour 
changer la façon avec laquelle le corps ou 
l'esprit fonctionne. Ainsi, la pénicilline, 
l'héroîne et le dentifrice contenant du fluorure 
sont des drogues. 


Certaines drogues psychoactives agissent 
sur l'esprit et les sens; les médecins les pres- 
crivent quelquefois. Souvent nous oublions de 
faire rentrer dans cette même catégorie 
l'alcool, le café et le tabac. On débute avec les 
drogues pour un motif-curiosité, plaisir, problè- 
mes émotionnels, raisons sociales d’appartenir 
à un groupe - et parfois on continue pour une 
autre raison, par exemple par dépendance 
psychologique. 


On abuse d’une drogue lorsque son usage 
produit des effets négatifs, tels que problèmes 
de santé, perte de motivation ou difficultés 
d'adaptation. Après exclusion des drogues pri- 
ses sur ordonnance médicale, l’alcool est la 
forme de drogue la plus répandue dans notre 
société, la plus chère et la plus destructrice. 


Saviez-vous qu’au Canada en 1981, 91.1 mil- 
lions de dollars furent dépensés dans la publi- 


Claude Cornellier 


Les Flyers n’ont baissé pavillon que quatre fois 
à domicile cette année et possèdent ne forma- 
tion très équilibrée, sans gros noms. Des 
joueurs tels Poulin, Craven, Kerr et Marsh ne 
font qu’appuyer un travail de géant qu’accom- 
plit Pelle Lindbergh dans les buts. Il ne faut pas 
se surprendre de voir les Flyers avec la meil- 
leure fiche du circuit et je ne serais pas étonné 
du tout de les voir se rendre en finale contre les 
Oilers. Leurs plus gros adversaires seront de 
Washington. Cependant, je ne crois pas que les 
Caps aient la profondeur que possèdent les 
Flyers. Pour ce qui est des Islanders, les bles- 
sures à des joueurs-clés, tels Sutter, Bourne et 
Grillies, font qu’ils ne sont plus aussi puissants 
que par le passé. Et croyez-moi sur parole: les 
Rangers ne remporteront aucun de leurs mat- 
ches post-saison. 


J'ai aussi eu l’occasion d’assister à de bon- 
nes rencontres collégiales et le point à retenir 
est un gardien de petite taille du nom de Chris 
Terreri, qui porte les couleurs du Providence. 
Ce bonhomme-là, qui appartient aux Devils du 
New Jersey, sera dans la ligue Nationale très 
bientôt. Je l’ai vu stoppé 65 des 66 lancers tirés 
vers lui dans une rencontre et 63 des 66 lors de 
la derni-finale. 


Dans le monde du baseball, la saison de la 


cité pour l'alcool, 24.3 millions pour la cigarette 
et 22 millions pour des produits contenant de la 
caféine? Ces messages publicitaires, à la radio, 
à la télévision ou dans les journaux, font la pro- 
motion des drogues légales. 


Le tabac: Il provient des feuilles séchées d’une 
plante et il a été découvert en Amérique au 16e 
siècle. Le goudron, la nicotine et le monoxide 
de carbone sont les trois grandes substances 
dangereuses contenues dans les cigarettes. Le 
tabac augmente le rythme cardiaque et la pres- 
sion du sang, abaisse la température du corps, 
diminue l’appétit, endommage les poumons. A 
long terme, il provoque le cancer, des problè- 
mes respiratoires et circulatoires. Au Canada, 
la possession ou l'usage de tabac en public par 
des mineurs de moins de 16 ans est une infrac- 
tion. Et des lois réglementent l'emploi du tabac 
dans les lieux publics. 


La caféine: Substance blanche et amère, on la 
trouve dans les gousses des caféiers, les feuil- 
les de thé et certaines noix. Le chocolat, les 
boissons à base de cola, le thé, le café ont de 
la caféine en quantités plus ou moins importan- 
tes. Une tasse de café instantané contient envi- 
ron 66m£g de caféine et une barre de chocolat, 
environ 20mg. La caféine est aussi un ingré- 
dient rentrant dans la composition de plusieurs 
médicaments. Elle stimule le corps, accroît la 
pression artérielle, diminue l'appétit. Environ 
8 tasses de café par jour peuvent causer des 
insomnies chroniques et des crises d’anxiété ou 
de dépression. Une dose de 10 g de caféine prise 


. Je reviens informé... 


ligue Pamplemousse tire à sa fin et si vous vou- 
lez parier, mettez vos gros sous sur les Mets de 
New York. L’addition de Gary Carter a rendu 
l’attaque de cette équipe presque dévastatrice 
et les problèmes personnels de Darryl Straw- 
berry étant maintenant réglés, cette jeune 
super-vedette devrait connaître énormément 
de succès. 


La ville de New York a également pleuré, 
au cours de ce séjour, pour Joe Pepitone. Cette 
ancienne vedette des Yankees, Astros et Cubs 
est maintenant ruinée et le pauvre petit italien 
de Brooklyn fait face à des inculpations qui 
pourraient l'envoyer à l’ombre pour les reste 
de ses jours. Remarquez que s’il se retrouve 
dans le même pénitencier que Denny McLain, 
il se pourrait que l’équipe de la prison soit dif- 
ficile à vaincre. 


Tout çà pour dire qu’il est très facile d’obte- 
nir beaucoup d'informations dans cette ville, 
aussi facile que de se faire attaquer en plein 
jour, en pleine ville. Je suis bien content d’être 
de retour à la vie paisible. 


Bonne Semaine! 


Pour en savoir un peu plus long sur les drogues 


oralement ou de 3.2 g absorbée par intraveineu- 
ses provoque la mort. Aucune loi ne restreint 
l'usage de la caféine au Canada. 


L’Alcool: Il provient de la fermentation des 
fruits, des légumes ou des grains. Il affecte le 
cerveau et, en petites quantités, cause un état 
d’euphorie et de détente. Une très large dose 
peut s’avérer fatale en bloquant le contrôle du 
cerveau sur la respiration. Parmi les effets 
négatifs les plus communs, citons les maladies 
du foie, les ulcères, le cancer, les troubles car- 
diaques.…. sans compter les risques de prendre 
le volant après avoir absorbé une dose d’alcool. 
On considère comme une infraction sérieuse de 
conduire avec .08% d’alcool dans le sang. 


Les tranquillisants: Ils sont les drogues les plus 
communément prescrites par les médecins. 
Comme les sédatifs qui causent un ralentisse- 
ment du système nerveux, ils produisent un 
sens de calme. On les utilise pour lutter contre 
l'anxiété, la nervosité, le manque de sommeil 
et pour détendre les muscles. Le valium et le 
librium sont très répandus au Canada. Il est 
particulièrement dangereux de les absorber 
avec de l’alcool ou d’autres médicaments. Et 
ils causent des malformations aux bébés des 
femmes enceintes. Leur usage est légal au 
Canada, sur ordonnance médicale. 


La semaine prochaine .….… on abordera le can- 
nabis, les hallucinogènes et les narcotiques. 
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Echos de Rivière-la-Paix 


Une semaine bien remplie à l’école de Girouxville 


pè Simone Laberge 
irouxville- Le con- 
cours oratoire en fran- 
çais est revenu dans 
la tradition à l'école 
de Girouxville. 

Au cours de la 
Semaine d'Education 
qui a eu lieu du 25 au 
29 mars, tous les élè- 
ves ont eu la chance 
de réciter leur poème. 
Selon le maître de 
cérémonie: Lise 
Lacharité, ‘ce n'était 
pas une tâche facile 
pour les juges de choi- 
sir les deux meilleurs 
élèves de chaque 
classes, lesquels 
devaient se présenter 
lors de la journée du 
concert.” 

En effet, le 26 mars, 
jour du concert, les 
parents nombreux 
sont venus applaudir 
et admirer les talents 
de leur petits. 

Le programme a 
débuté avec de la 


Le 


par Simone Laberge 

C’est avec beaucoup de 
regret que nous appre- 
nions le 13 mars dernier 
le départ soudain d’un 
Pionnier de Girouxville, 
Aimé Anctil, décédé, 
alors qu’il était en 
voyage aux Etats-Unis. 

Il laisse pour pleurer 
son départ: son épouse 
Marie Paule, ses 
enfants: Jocelyne (Mar- 
cel Rochon) de Giroux- 
ville; Richard, Lumby. 
CB; Myriam (Wayne 
Fleetham), Sherwood 
Park et Paulette Anctil, 
St-Albert. I] laisse égale- 
ment: neuf petits 
enfants: Lynne Benoit, 
Marc et Michelle 
Rochon; Shane, Rachelle 
et Stacey Van Adestine; 
Kevin, Renée et Kelly 
Fleetham; un frère 
Ernest, d'Orléans et de 
nombreux beaux-frères, 


musique interprétée 
par l'Orchestre G.P. 
Vanier. Et ce sont les 
jeunes gagnants qui à 
tour de rôle racontent 
avec beaucoup 
d’aisance l’histoire de 
leur poème: 

On y parle du “Petit 
chien rencontré” dans 
la rue, qui a souri à 
“Grand'Maman” qui 
raconte l’histoire du 
“Petit Bonhomme de 
Neige” juché ‘Sur la 
tête à Dominique’, en 
passant par le mime 
du ‘Petit Chaperon 
Rouge’ et la “Danse 
du printemps”? avec la 
“Fourmi” et le “Petit 
chat qui s'amuse” 
dans la neige sous 
l'oeil amusé du 
““Vilain Coucou”. 

Et les plus grands 
continuent avec des 
poèmes plus difficiles 
qui soulignent agréa- 
blement ‘‘L’impor- 
tance des enfants (des 


enfants pensant, 
riant, jasant, des 
enfants toujours...) la 
“Grandeur de mon 
Ecole” ( à mon école 
on est libre comme le 
vent) et la ‘Richesse 
d’avoir deux yeux , 
deux mains, deux 
pieds, un coeur pour 
aimer” Donc ‘‘je suis 
riche”’à craquer. .….”?. 

Pour terminer le 
concert en beauté, 
c'est dans un ‘‘bruis- 
sement” de claquettes 
que les P'tites Dan- 
seuses folkloriques de 
Girouxville (portant 
fièrement leurs jolis 
costumes) présentè- 
rent quelques beaux 
morceaux de leur 
répertoire. 

D’autres activités 
ont également été 
organisées pour souli- 
gner cette semaine 
d'éducation, telles 
que: La visite des 
parents dans les clas- 


ses. Une exposition 
dans le domaine de la 
science et de l’infor- 


mation (ordinateur) 
par la 9e. Un diner 


auquel étaient conviés 


Tous les élèves ont eu la chance de réciter leur 


poème. 


souvenir de ce pionnier 
restera gravé. 


belles-soeurs, neveux et 
nièces. 

La liturgie des défunts 
eut lieu en l'église de 
Girouxville le 19 mars, 
concélébrée par les 
révérends: Roger 
Prieur, Clément Desro- 
chers, Benoit Frigon et 
Oscar Pinard. 

Les porteurs étaient: 
[jauue et Louis Anctil, 
Gilbert Lauzé, François 
Benoit, Marc Rochon, 
Shane Van Adestine; les 
lecteurs; Edna et Claire 
Anctil. Kevin Fleetham 
portait la croix. 

L'Homélie funèbre a 
été prononcée par le 
père Desrochers, qui 
rendit un hommage 
émouvant à son ami 
Aimé en rappellant ses 
nombreuses qualités, sa 
générosité, sa belle 
humeur, son optimiste, 


son courage, ci-après 
extraits: 

‘“‘Aimé prend mainte- 
nant possession de la 
belle récompense qu'il 
s’est méritée par sa lon- 
gue carrière. Venu des 
bords du St-Laurent, plus 
précisément de St-Jean 
comté Témiscouata où il 
est né en 19Œ. 

“Il émigra dans 
l'Ouest canadien en 1926 
et l’automne de la même 
année le jeune colon 
choissisait son terrain 
sur le territoire du futur 
Girouxville. En 1931 il s’y 
établissait en perma- 
nence. 

“C'est en 1936 qu'il 
rencontra une jeune ins- 
titutrice (venue du Mani- 
toba) Marie Paule 
Lauzé. Is associèrent 
leurs destinées cette 
même année pour mener 
une heureuse vie conju- 
gale de 49 ans... 

“Ils connurent la dure 
épreuve de la crise éco- 
nomique. Loin de se 
replier sur lui-même, ce 
couple généreux se 
donna corps et âme aux 
tâches de la vie reli- 
gieuse et profession- 


elle. 

“Aimé fut actif au sein 
du Conseil paroissial, son 
rôle dans le domaine sco- 
laire fut important. Je 
me contente de signaler 
que c’est son influence et 


Caisse Populaire 


GIROUXVILLE 
Savings & Credit 
Union Ltd. 


son vote qui pesèrent 
favorablement pour la 
venue des Religieuses 
Ste-Croix dans la 
paroisse de Girouxville 
en 1942... 

‘Chevalier de Colomb 
militant, Aimé participa 
à la bienfaisante 
influence de cette cheva- 
lerie. Le Musée égale- 
ment trouva dans le cou- 
ple Anctil des amis 
dévoués qui plus d’une 
fois furent délégués à des 
Séminaires de la Muséo- 
logie. C’est encore ce 
couple qui fut le fonda- 
teur du Club Etoiles 
(Ages d'or) et j'en 
passe...” 

‘Aimé repose mainte- 
nant à deux pas du Sanc- 
tuaire N.D.de Lourdes. 
C'est le dernier de ses 
nombreux pélérinages 
qu'il a faits durant sa lon- 
gue vie. 

“A son épouse, son fils, 
ses filles, ses petits- 
enfants, sa parentée, 
comme aussi à ses nom- 
breux amis, veuillez 
accepter l'expression 
sincère et chaleureuse de 
notre amitié.” 

Le Franco veut rappel- 
ler qu'en 1975, lors du 50e 
Anniversaire de l'ACFA, 
Aimé a été honoré de 
façon spéciale. Il reçut 
un certificat de recon- 
naissance pour avoir son 
nom inscrit parmi les 


Girouxville 


premiers membres de 
l'Association Canadienne 
Française de lAlberta. 
À son épouse bien- 
aimée, ses chers enfants, 
sa parenté, ses amis, le 
Franco offre ses plus sin- 
cères condoléances. 


Tél: 324-3875 


rière au cours de 
laquelle dix conféren- 
ciers invités ont par- 
lés aux étudiants de la 
6e, 7e, 8e et Je année. 


tous les étudiants 
accompagnés des 


profs et des parents. 
Une journée sportive. 
Une journée de car- 


Une soirée 
inoubliable. 


par Simone Laberge 

Une soirée Chantante et Musicale aura 
lieu à Girouxville le 21 avril prochain. 

Chaque année Girouxville veut offrir une 
activité spéciale de culture mettant en 
l'honneur les divers talents artistiques des 
gens de la région. 

On se rappelle en 1983 de la Soirée de 
Talents quia amené plus de 800 spectateurs 

et 150 artistes. 

L’an dernier c'était la fameuse Parade 
de Mode qui a également été très populaire 
avec ses 900 spectateurs et ses 100 
‘‘paradeurs’””… 

Cette année, les organisateurs ont voulu 
faire un peu différent en se lançant dans 
une première du genre dans la région: Un 
RALLIE de toutes les chorales paroissia- 
les françaises de la région et de chorales 
de jeunes. 

Au cours de cette soirée on aura la 
chance d’entendre des chants de toutes cir- 
constances interprétés par les chorales, et 
aussi des solistes de toutes les paroisses. 
Des musiciens auront également la chance 
de faire valoir leurs talents, soit à l'orgue, 
au violon ou soit par les instruments de la 
fanfare. 

Ça promet être une soirée exceptionnelle 
que personne ne voudra manquer... 
D'autres informations à ce sujet seront 
communiqués sous peu, veuillez suivre... 
(Info: 323-4212-4215) 


Les Ateliers 
“Kitchen 
Decor”’’ 


McLennan, Alberta 


Pour toutes commandes placées 


avant la fin avril 


21 variétés de bois 


Souvent imité, mais jamais égalé 


Saviez vous que. 


La Caisse administre les comptes courants 
sans aucun frais. 
Nous serons heureux de vous servir. 


323- 4600-4242 


Bur: Guy 925-2311 
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Exposition spéciale sur “le peuple oublié”’-——— Métis 


par Pierre Granger 
Calgary-Depuis je 19 
mars et jusqu’au 16 
octobre 1985, on peut 
visiter au Glenbow 
Museum de Calgary 
une intéressante expo- 
sition spéciale intitu- 
lée Métis, organisée 
pour marquer le cen- 
tenaire de la rébellion 
du Nord-ouest de 1885. 
Le musée a com- 
mencé dès 1979 à pla- 
nifier cet événement 
et à rassembler des 
objets typiques de ja 
vie des Métis, ‘‘le peu 
ple oublié”. Cela n’a 
pas été chose facile 
parce qu'il n’existait 
encore aucune collec- 
tion de ces objets. Il a 
fallu parcourir les 
provinces de l'Ouest 
et demander l’aide 
des associations pro- 
vinciales de Métis 
pour rassembler quel- 
que 300 objets d'inté- 
rêts pour un musée. 
Qui dit Métis pense 
d'abord aux ‘‘voya- 
geurs” dont ils sont en 
majorité les descen- 
dants par leurs unions 
avec Îles Indiennes. De 
ces deux groupes 
raciaux, les Métis ont 
surtout hérité d’un 


par Martine Spence 
algary-Cet été envi- 
ron deux mille étu- 
diants de 14 à 18 ans 
feront l'expérience 
d'une situation 
d'immersion dans 
““f'autre culture’ offi- 
cielle du Canada. 
Pour la trentième 
année consécutive, le 
Conseil Canadien des 
Chrétiens et des Juifs 
organise un échange 
d'étudiants avec le 
Québec. 


grand esprit d’indé- 
pendance et d’indivi- 
dualité alliés cepen- 
dant à un fort esprit 
de corps, d’une saine 
joie de vivre et de 
grandes vertus 
d’intrépidité et 
d'endurance. 

L'exposition tente de 
faire ressortir ce 
caractère, et les orga- 
nisateurs ont eu une 
très bonne idée en uti- 
lisant la ceinture flé- 
chée dans leur publi- 
cité, car la ceinture 
est un peu le symbole 
du peuple Métis. En 
plus d’être un bel 
ornement, celle-ci ser- 
vait au besoin de cour- 
roie ou de corde pour 
le transport de mar- 


chandises, de harnais. 


de chien, etc. On com- 
prend pourquoi elle 
était omniprésente. 
La première indus- 
trie des Métis a été 
celle de leurs ancê- 
tres: les fourrures. 
Mais toute leur exis- 
tence tournait quand 
même au début 
autour des troupeaux 
de bisons. Les gran- 
des chasses au bison 
étaient un événement 
à la fois social et éco- 


Cet échange entre le 
Québec et les autres 
provinces du Canada 
a pour but de fournir 
aux élèves des écoles 
secondaires des 
vacances éducatives 
en promouvant la 
communication et en 
encourageant le bilin- 
guisme parmi les 
deux cultures. 


Tous les ans, les 
commissions publi- 
ques et catholiques de 


Calgary et d'Edmon- 
ton reçoivent les 
modalités du pro- 
gramme et en infor- 
ment les élèves ayant 
déjà étudié le français 
pendant deux ans au 
moins. Une cinquan- 
taine d’enfants de Cal- 
gary et le même nom- 
bre d'Edmonton se 
verront chacun attri- 
bué un ou une parte- 
naire du Québec qui 
corresponde le plus 
possible à ses goûts et 


Echanges d’étudiants avec le Québec 


à sa personnalité. 
Chaque enfant pas- 
sera deux semaines 
dans sa famille 
d'accueil et deux 
semaines dans sa pro- 
pre famille en compa- 
gnie de son camarade 
français ou anglais. 
Pendant tout le 
séjour, l'enfant est à 
la charge de la famille 
d'accueil qui l’initie à 
sa culture, à sa langue 
et à son mode de vie. 
Des activités culturel- 
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nomique, dont les mis- 
sionnaires qui accom- 
pagnaient les Métis 
nous ont laissé de bel- 
les descriptions. 
L'exposition recrée un 
camp de chasseurs de 
bisons. Dès 1820, deux 
grandes chasses 
étaient organisées 
chaque année, et le 
pemmican, en plus 
d'assurer l’alimenta- 
tion des chasseurs 
était aussi une source 
de revenu familial. 
À cause des abus 
des chasseurs profes- 
sionnels bien armés, 
les troupeaux de 
bisons ont cependant 
commencé à dimi- 
nuer à partir de 1864. 
Heureusement, les 
Métis avaient 
d'autres moyens de 
subsistance: l’agricul- 
ture, la pêche, la 
fabrication du sirop 
d'érable, la prépara- 
tion de chaux dans des 
fours appelés “chemi- 
nées”, la cueillette du 
riz sauvage et de la 
racine de sénéca (sert 
en pharmacie à pré- 
parer des expecto- 
rants, et de diuréti- 
ques, l'extraction du 
sel et le tissage artisa- 


les de groupe sont 
organisées par le 
coordinateur de 
l’échange. Les enfants 
sont alors exposés aux 
particularités les plus 
typiques de la ville et 
de la région. L'an der- 
nier, les familles 
impliquées dans le 
programme se sont 
montrées enchantées 
de l’organisation. 
Beaucoup ont été sur- 
prises de l’exactitude 
avec laquelle les inté- 
rêts des étudiants 
invités correspon- 
daient aux intérêts 
des familles d'accueil. 

Pour plus de rensei- 
gnements, contacter 
Monsieur Fritz Voll, 
directeur régional de 
l'ouest, Conseil Cana- 
dien des Chrétiens et 
des Juifs, au 262-3354. 


nal, etc. Après la dis- 
parition des bisons, 
certaines des ces 
industries ont naturel- 
lement pris une 
grande importance, 
L'exposition men- 
tionne les caravanes 
de charettes qui 
s'’organisaient pour 
aller vendre des 
peaux et différents 
articles de fabrication 
domestique (man- 
teaux, mocassins, 
etc.) jusqu’à St-Paul, 
au Minnesota, pour en 
rapporter des choses 
de nécessité courante. 

Pendant plusieurs 
années, à partir de 
1869, les os de bison 
furent en grande 
demande pour la 
fabrication de car- 
bone et d’engrais. Les 
Métis trouvèrent là 
une occasion de pour- 
suivre pour un temps 
leur vie semi-nomade. 
Is parcouraient avec 
toute leur famille les 
prairies où ils ramas- 
saient les os pour aller 
les vendre six dollars 
la tonne à Régina. 

Le musée n’a mal- 
heureusement pu 
trouver des objets 
représentatifs de tou- 
tes ces activités ni de 
toutes les coutumes 
des Métis. Malgré 
tout, l'exposition nous 
donne une très bonne 
idée de leurs traits 
typiques ainsi que de 
leur histoire à la fois 
belle et tragique. On y 
voit des brins de la 
corde ayant servi à 
pendre Louis Riel, 
ainsi que des docu- 
ments émis par le 
gouvernement provi- 
soire de Riel à 
Rivière-Rouge, docu- 
ments dont il n'existe 
aucune autre copie 
connue. 

La conservatrice du 
musée, l’ethnologue 
Julia Harrison, à qui 
revient le mérite 
d’avoir organisé cette 
exposition, souligne 
que les écoles des mis- 
sionnaires, l'enseigne- 
ment des religieuses, 
ont beaucoup contri- 
bué à aider les Métis à 
conserver leurs plus 
belles coutumes. Elle 


rend hommage à 
l'influence civilisa- 
trice et morale de ces 
personnes qui se 
dépensent depuis des 
siècles auprès des 
Métis et des Indiens. 
Ajoutons que les pra- 
tiques catholiques font 
partie intégrante des 
plus vieilles traditions 
des Métis. 

(Voici ce que décla- 
rait l'automne dernier 
le Pape Jean-Paul II 
dans son message aux 
peuples autochtones, 
parmi lesquels étaient 
représenté le Conseil 
national des Métis: 
“La merveilleuse 
renaissance de votre 
culture et de vos tradi- 
tions que vous con- 
naissez aujourd'hui 
est largement due aux 
initiatives et aux 
efforts continus des 
missionnaires, dans 
les domaines de la lin- 
guistique, de l’ethno- 
graphie et l’antropolo- 
gie. Des noms comme 
ceux de Lacombe, 
Grollier, Grandin, 
Turquetil - et la liste 
serait encore longue - 
méritent d’être ins- 
crits avec gratitude 
dans les pages de 
votre histoire”) 

Le titre d’un mot, 
Métis, va droit 
comme une flèche au 
coeur de tout Cana- 
dien français. De la 
race des ‘‘voya- 
geurs”’, nous sommes 
tous un peu Métis 
dans l’âme, sinon par 
le sang. Et, en réalité, 
nous retrouvons dans 
cette exposition des 
choses qui nous rap- 
pellent les coutumes 
de nos ancêtres pas 
tellement éloignés, 
par exemple la musi- 
que folklorique. Le 
violon figure en bonne 
place dans 
l’exposition. 

Pour les gens de 
l'extérieur, voilà une 
excellente raison de 
faire un voyage à Cal- 
gary cet été. Et aux 
Métis qui recherchent 
toujours une pleine 
reconnaissance de 
leurs droits, nous sou- 
haitons dans leurs 
revendications. 


A.C.F.A. Morinville Legal 


Présente 
Concert 
avec les Chantamis et différents jeunes artistes de l’Alberta 


13 avril à 20 heures 


Salle Communautaire de Légal 


Animé par: Gaétan Bourdon 


Billets disponibles au Carrefour et M&A Confectionary de Legal 


Pour de plus amples informations, contactez: 


Adultes: 5$ 
enfants 6-12 ans: 2$ 


Rémi Thibault tél: 961-3665 


subventioné par le Secrétariat d'Etat. 
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nr SSII TE PTIT 
Malaise au Carrefour de Calgary 


BILLET 


Calgary-La librairie, 
Le Carrefour, à Cal- 
gary, a fait toilette 
neuve dernièrement 
et pourtant, malgré ce 
cadre beaucoup plus 
agréable, le même 
vieux malaise en 
entrave le rayonne- 
ment. 

Les raisons d’un tel 
malaise collectif sem- 
blent se loger sous 
cinq chefs principaux. 


DELAIS DE 
LIVRAISON 

Les commandes 
pour les livres qui ne 
sont pas en rayons 
prennent trop de 
temps à être rem- 
plies. Toutes ces com- 
mandes spéciales doi- 
vent être acheminées 
sur Edmonton. Est-ce 
là la raison? Beau- 
coup le croit. 
Par contre, certains 
sont satisfaits d’un 
délai de deux, trois, et 
même de quatre 
semaine ou plus. “J’ai 
commandé à la fois de 


Montréal et du Carre- 

four,” dit l’un, ‘‘et 

mes deux commandes 

sont arrivées presque 

ensemble.” 

CHOIX EN 
LIBRAIRIE 


“À chaque fois que 
je passe AU CARRE- 
FOUR, ils n’ont 
jamais ce que je cher- 


che.” Autre rengaine 
dont on vous rabat les 
oreilles. Le choix du 
CARREFOUR de Cal- 
gary, comparé à celui 
du Carrefour 
d'Edmonton, est peu 
varié et fait figure de 
parent pauvre. 


LIVRES POUR 
JEUNES 

“Nous avons besoin 
d’un plus grand choix 
de livres pour jeunes, 
à des prix aborda- 
bles.” “Mes enfants 
ont besoin de docu- 
mentation pour leurs 
travaux de recherche 
et je n’en trouve pas 
au CARREFOUR.” 
Remarques faites par 
beaucoup de parents 
et professeurs. 


HEURES 
D'OUVERTURE 

Que de plaintes à ce 
sujet. “A faire tourner 
la tête,’ confesse 
quelqu'un qui devrait 
savoir ce dont il parle. 
Au Carrefour, en 
effet, le ‘‘fermé 
jusqu’à lundi” s’est 
transformé en ‘‘fermé 
du vendredi au 
mardi” si l’on oublie 
les deux courtes heu- 
res d’ouverture du 
dimanche. 

Le samedi, journée 
idéale pour bouquiner 
avec gourmandise, 


c'est fermé. Après la 
fermeture des 
bureaux, même chose 
puisqu’on n'ouvre que 
de 12h à 16h sur 
semaine, à l'exception 
du vendredi (18h). 


LES INSTITUTIONS 
D'ENSEIGNEMENT 

À part la clientèle 
francophone propre- 
ment dite, il existe à 
Calgary un immense 
réservoir de clients de 
plus de 50,000 étu- 
diants dans les pro- 
grammes d’immer- 
sion. Un simple calcul 
basé sur une consom- 
mation moyenne 
minimale de, disons, 
quatre volumes par 
année par étudiants 
révèle un marché 


potentiel de 
200/250,000 volumes 
au bas mot. 


Où va la majorité 
des commandes pour 
les alimenter en livres 
français? Au CARRE- 
FOUR? Non pas! A 
part des commandes 
d'été pour la rentrée 
de septembre (et 
encore!), elles font 
leur petit bonhomme 
de chemin vers le 
Centre Educatif et 
Culturel, la Centrale 
de bibliothèque de 
Québec ou National 
Book Center. Encore 
dernièrement, il y 


deux semaines envi- 
ron, une institution a 
dépêché son représen- 
tant à Montréal pour y 
acheter pour environ 
20,000$ de livres fran- 
çais. Et un porte- 
parole de source sûre 
affirme qu’un budget 
d'environ 120,000$ 
reste à dépenser d'ici 
la fin de 1985 pour des 
livres de lecture en 
français. On peut déjà 
deviner que ce ne sera 
pas à Calgary. 


MALAISE A 
CALGARY 
Pourquoi une telle 
situation? La raison 
en est double. 

“Nous avons déjà 
tous les volumes 
offerts par LE CAR- 
REFOUR de Cal- 
gary,”’ explique une 
bibliothécaire. 
‘Ensuite, toutes ces 
autres maisons de dis- 
tribution, non seule- 
ment nous offrent un 
choix beaucoup plus 
vaste, mais encore les 
livres nous arrivent 
préparés - c’est-à-dire 
identifiés d’après le 
système Dewey, avec 
pochettes et jeux de 
fiches. Notre travail 


s’en trouve allégé ; 


d'autant.” Bien que ce 
genre de service com- 
mande un prime, LE 
CARREFOUR n'a pas 


A l’école francophone Saint-Antoine 
Les inscriptions 


par Jean-Paul Perras 
Calgary-Du 18 au 25 
mars presqu'une 
vingtaine de nou- 
veaux élèves se sont 
inscrits à l’école fran- 
cophone Saint-Antoine 
à Calgary. Et la publi- 
cité vient à peine de 
sortir des presses. 
L'on sait qu’en sep- 
tembre prochain 
Saint-Antoine s’instal- 
lera dans les locaux 
désaffectés de l’école 
Sainte-Anne et y 
offrira le secondaire 
premier cycle (7e 
année dès septembre 
‘85 à laquelle vien- 
dront greffer une 8e et 
une %e en septembre 
‘86 et ‘87 respecti- 
vement.) 

Questionné à propos 


de cette réponse favo- . 


rable de la population, 
Gérard Bissonnette, 
principal, avoue: 
‘C’est une preuve 
réconfortante que 
nous nous sommes 
bien occupés de nos 
affaires. Aussi que les 
nôtres savent recon- 


naître un produit de 
qualité. Je crois que 
nous assistons là à la 
véritable mise en 
place des fondations 
d'un vrai ‘‘foyer sco- 
laire’’ comme le 
décrivait LE 
FRANCO. Personnel- 
lement j'ai la convic- 
tion intime que nos 
effectifs passeront de 
130/140 à tout près 200 
élèves en septembre 
prochain.” 

Jean Voyer, prési- 
dent du Comté des 
parents de Saint- 
Antoine, nous avait 
déjà confié, il y quel- 
ques semaines: ‘‘Le 
succès de notre pre- 
mière année d’opéra- 
tion comme école 
francophone nous a 
revalorisés vis-à-vis 
toute la communauté 
de Calgary. Au fil de 
mes visites aux 
assemblées du Conseil 
scolaire, j'ai vu la cré- 
dibilité de notre 
groupe augmenter 
presqu'au même 


vont bon train 


rythme que l’enthou- 
siasme des commis- 
saires pour l’éduca- 
tion francophone.”’ 

Largesse de vues, 
enthousiasme, succès, 
compétence: autant 
de piliers solides sur 
lesquels bâtir l’ave- 
nir. Mais pour Gérard 
Bissomnette l'avenir 
immédiat c'est 
l'ouverture de Sainte- 
Anne en septembre 
prochain. “Beaucoup 
de boulot en perspec- 
tive durant l'été’? 
lâche-t-il entre deux 
soupirs. 

“Mais je suis bien 
content. Chose cer- 
taine, nous serons 
prêts.” 

Jean-Marie Mariez, 
professeur de cin- 
quième et de sixième, 
ajoute: ‘‘Enfin, nous 
aurons l’espace néces- 
saire et pourrons évi- 
ter le jumelage de 
classes. Et les labora- 
toires alors ..” 

L’ACFA-régionale 
de Calgary vient de 


demander à la Com- 
mission scolaire 
catholique d’étudier la 
possibilité d’instituer, 
en plus de la 7e année, 
une 8e et une %e année 
dès septembre ‘85 si le 
nombre d'inscriptions 
est suffiçant. ‘‘Pers- 
pective intéressante, ” 


laisse tomber Gérard 
Bissonnette. ‘‘ Les 
programmes sont 


prêts. Il ne s'agirait 
que de trouver des 
professeurs...” Avant 
de se prononcer, les 
commissaires, à leur 
dernière séance cette 
semaine, ont renvoyé 
la question aux servi- 
ces administratifs 
pour étude et 
recommandations. 
Les parents franco- 
phones sont priés de 
continuer d'inscrire 
leurs enfants à Saint- 
Antoine, ‘‘car l’école 
Sainte-Anne peut en 
contenir 400. Ne vous 
gênez pas!’ lance 
Gérard Bissonnette 
dans un large sourire. 


trouvé le moyen de 
s'organiser de la 
sorte. 

Le bât blesse encore 
plus lorsqu'on cons- 
tate que les comman- 
des provenant des ins- 
titutions d'’enseigne- 
ment de Calgary pas- 
sent souvent directe- 
ment au Carrefour 
d’'Edmonton via la 
Faculté Saint-Jean. 


CONCLUSION 

Que conclure de 
tout cela? Tout sim- 
plement que là 
comme ailleurs 


l'EXCELLENCE est 


de rigueur. Qu'en plus 
des mesures préconi- 
sées plus haut, quatre 
autres voies s'ouvrent 
pour y accéder: 

1) une plus grande 
coopération entre LE 
CARREFOUR d'une 
part et les écoles, con- 
seillers pédagogiques, 
directeurs de pro- 


grammes, comités de 


parents d’autre part 
afin de se renseigner à 
fond sur les besoins 
réels de la clientèle: 
2) des contacts plus 
étroits du CARRE- 
FOUR avec les mai- 
sons d'édition du livre 


pédagogique, sur les 
arts du language, du 
livre de bibliothèque 
afin de pouvoir en 
retour conseiller sa 
clientèle; 

3) une Foire de 
Livre au printemps 
afin de prendre avan- 
tage du fait que les 
commandes de livres 
entrent dans les bud- 
gets en mai ou juin; 
4) finalement, des 
heures d’affaires plus 
en accord avec les 
besoins, les goûts et 
les habitudes de la 
clientèle. 

Jean-Paul Perras 


La Société de théâtre de Calgary 


présente 


‘On ne danse plus” 


(fantaisie psychiatrique audio-visuelle) 


- oeuvre de Jacques Millet, jeune dramaturge de Calgary 


- La pièce sera présentée aux endroits suivants: 


- 12 avril à 20 h 00 
Théâtre Dr. Batty Mitchell, Auditorium du Jubilée, 
Campus S.A.I.T. 

1415 - 14e rus n.0. 
Réservations: 288-7517 


19 avril à 20h 00 

La Boîte à Popicos 

8520 - 91 rue, Edmonton 
Réservations: 469-8843 


26 avril à 20 h 00 
Gallery Theatre au Lethbridge Public Library 
810 - 5 avenue s. 

Réservations: 328-8506 


Pour toutes informations communiquez avec Michèle Lehardy à Caigary 
au numéro 288-7517. 
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09h00 
09h30 
10h00 
10h30 
11h00 
12h00 


13h00 
14h00 
16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h05 
19h00 


21h30 
22h30 
22h51 
24h10 


07h30 
08h00 


08h30 
09h00 
09h45 
10h00 
11h00 


12h00 
14h00 


15h00 
16h00 


Samedi 


; 16h30 Entre les lignes 
6 avril 17h00 Second regard 
Mascarade 18h00 Téléjournal 
Belle et Sébastien 18h05 Science réalité 
Passe Partout 18h30 L'Australie 
Astro le petit robot 19h00 Terre humaine 
Lucky Luke 19h30 Les beaux dimanches: 
Les mystérieuses cités d'or À communiquer 
L'île des rescapés 20h30 Téléjournal 
Les héros du samedi 2Ch45 Les beaux dimanches: 
La semaine parlementaire OPERA;Les noces 
à Ottawa de Figaro 
D'hier a demain 21h45 Les beaux dimanches: 
Ciné-familie A communiquer 
Bagatelle 22h30 Ciné Club: 
Les Schtrompfs Le Gaucho 
Le monde de Disney ‘ 
Téléjournal Lundi 
Impacts 8 avril 
La soirée du hockey: 09h45 A votre rythme 
Boston à Montréal 
Raid le Cap terre du feu 10h00 Passe partout 
. 10h30 Félix et Ciboulette 
Téléjournai 
Veillée Pascale 10h48 Tape Tambour 
. 11h00 Rien que pour vous 
Télé-Seclection: . 
À nous deux 11h30  Viruiysse 
« 12h00 Baseball des Expos: 
Dimanche Montréal à Cincinnati 
+ 14h00 Bobino 
7 avril 15h00 Allo Boubou 
Petit Castor 16h00 Au jour le jour 
Démétan la petite 16h30 Les Schtroumpfs 
grenouille 16h50 Club Astro 
Passe Partout 17h00 Quincy 
Michou et Pilou 18h00 Téléjournal Régional 
Les paraboles 18h05 Film au Téléciné 
Le jour du Seigneur 18h30 Avis de recherche 
Les grandes batailles 19h00 Trouver l'erreur 
du passé 19h30 Poivre et sel 
Univers des sports 20h00 La bonne aventure 
Magazine de la semaine 20h30 La vie promise 
verte 21h00 Télé-lundi: Reily l'As 
Propos et confidences des Espions 
Par les chemins 21h59 Sports Alberta 
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CBXFT cette semaine 


d'Ambroise 


22h05 Téléjournal 12h05 
22h29 Le point 12h30 
22h50 Cinéma: 13h30 
La poupée sanglante 14h30 
Mardi 16h00 
. 16h30 
9 avril 17h00 
09h45 A votre rythme 17h30 
20h00 
40h00 Passe Partout 20h30 
10h30 Félix et Ciboultette 
21h00 
10h45 Tape Tambour 
. : 21h30 
11h00 De biens belles choses 
. . 21h59 
11h30 Yogi & Cie 22h05 
12h00 Première édition 
. 22h29 
12h05 Fariboles 23h00 
12h30 Allo Boubou 
13h30 Au jour le jour 
14h30 Cinéma:Monsieur Fabre 
16h00 Bobino 
16h30 Minibus 
17h00 Le grand frère 09h45 
18h00 Ce soir 10h00 
18h30 Avis de recherche 10h30 
19h00 Grand-papa 10h45 
19h30 101, ouest avec des Pins 11h00 
20h00 Monsieur le Ministre 11h30 
20h30 Coup d'oeil 12h00 
21h00 Dallas 12h05 
21h59 Sports Alberta 12h30 
22h05 Téléjournal 13h31 
22h29 Le point 14h31 
23h00 Rencontre 
23h30 Cinéma: 16h00 
L'Esclave 16h30 
î 17h00 
Mercredi 17020 
10 avril 20h00 
09h45 A votre rythme 21h00 
21h59 
10h00 Passe Partout 22h05 
10h30 Félix et Ciboulette 
22h25 
10h45 Tape Tambour 
. 23h00 
11h00 Zig Zag 23h30 
11h30 Pacha 
12h00 Première édition 


Vendredi 
12 avril 


Zoom sur l'écologie 


Fariboles 

Allo Boubou 

Au jour le jour 

Le temps de vivre 


09h30 


Bobino 09h45 A votre rythme 
Au jeu 10h00 Passe partout 
Ce soir 10h30 Félix et Ciboulette 


10h45 
11h00 
11h30 
12h00 
12h05 


Tape Tambour 
Les ateliers 

Les Héritiers 
Première édition 
Fariboles 


La soirée du hockey: 
Film au téléciné 

Du tac au tac 

Avis de recherche 
Le vagabond 


Sport Alberta 12h30 Allo Boubou 
Téléjournal 13h30 Au jour le jour 
Le point 14h30 Télé-feuilleton 
Cinéma: 15h30 Princé noir 
Le Caporal épingle 16h00 Bobino 
1 16h30 L'escapade 
Jeudi 17h00 Télé 5: l'aéropostale 
11 avril 18h00 Ce soir 
19h00 Avis de recherche 


À votre rythme 
Passe partout 
Félix et Ciboulette 


19h30 
20h00 


A plein temps 
Hors Série:Marco Polo 


Tape Tambour 21h00 Déjà 20 ans 
Question de droit 21h59 Sports Alberta 
Karino 22h05 Téléjournal 
Première édition 22h29 Le point 
Fariboles 23h00 Vivre en forme 
Allo Boubou 23h10 Cinéma: 

: . Danien, la Malédiction 
Au jour le jour 
Cinéma: 
Le soleil des voyous 
Bobino 
Traboulidon 
Ce soir 


La soirée du hockey: 

La naturaliste en campagne 
Avis de recherche 

Sports Alberta 

Le téléjournal 

Le point 

À première-vue 

Cinéma: 

Folies d'Avril 


A vendre 


2 lits double et Queen usa- 
gés, 50$ chaque. Contac- 
tez Nicole au 469-0829 ou 
474-7492 


Femme veux garder des 
enfants de deux ans en 


montant durant la 
semaine. Millwoods 
463-9579. 


Capres 


Pour tous vos besoins en assurance 
-personnel-commercial-vie-invalidité 
Ron Poirier, m.ed., président 


A vendre: Manteau de 


J'offre mes services 


A vendre un set de salle 


2024 - 57e rue. Télé- 


chat sauvage pour pour garder vos à diner en bois et chai- phone: 450-1256. 
femme, très propre, enfants. J'ai travaillé ses en velours, en 

grandeur 7-8, $400. dans une garderie et bonne condition, très : 
Communiquez avec étudié en psychologie bon prix. Tél.: Expérience en garderie à 


Monique après 18 heu- 
res au 473-4477. 


Dame responsable recher- 
chée pour prendre soin 
d'une dame âgée comme 
compagne, cuisinière et 
managère. Centre-ville. 
Références. Chambre et 
pension plus salaire 

459-6800 ou 465-2456 


Nous cherchons per- 
sonne pour demeurer 
avec dame âgée. Com- 
muniquez au 459-6800 
après 18h 454-6723. 


enfantine. Composez 
426-1156, Guylaine. 


À Vendre 
Chevette 1981 
lente condition, 
km - 3,200$. 
Contactez Nicole 
469-0829 ou 474-7492 


- Excel- 
51,000 


Donnerais des cours pri- 
vés de guitare et de 
basse. Populaire, classi- 
que et jazz. Je suis 
diplômé en musique, j'ai 
quinze ans d'expé- 
rience. Tél: 465-4984, 
Yves Lévesque 


d'affaiges 
et _PJofess510% 


PRIVÉ & ASSOCIÉS 


450-1160 après 6 
heures. 


Chambre et pension - 
prix à discuter- #17, 


8927F - 82 avenue 
Edmonton, Alta. 
T6C 022 


Comptables Agréés 


Rapports d'impôts 


G. Bergeron 


la maison à temps plein 
ou partiel. 450-1701), 
Josée White. 


Bur: 468-1667 
Rés: 465-2943 


LAURENT P. CARR 


avocat et notaire 
agent de marques de commerce 


Tél.: (403) 429-0424 
Télex: 037-2966 
Télécopie: (403) 425-0329 


ACCORDEUR DE PIANOS 


2200 Principal Plaza 
10303 avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 
T5J 3N6 


11309-125erue Edmonton.Alberta T5M 0M8 
Téléphone: (403) 454-5733 


Déry Piano Service 


JA. Déry. R.T.T. 


Denis Busque, RTT. 


Denis J. 
Bérubé 


D 


303-Centre 108 


S240 Calgary haut Soutébound sa 


Edmonton. flbera “TR SGE 
Tur: 437-2525 Dom: 461-4793 


ominion Life 


ME DOMMOON LIFT ASSURANCE COMPANY 


Benoiton & Associés Ltée 


Comptabilité - Impôt | 


t 


8927F 


il cademy Insurance … . 


- 82 avenue 


Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


DUROCHER, MACCAGNO, 


Domicile: 465-3455 
Bureau: 468-2435 


MANNING, 


CARR & SIMPSON 


5ème étage, 10355 Avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 420-6850 


DR. KR. D. BREAULT 


DENTISTE 
Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue, Tél: 439-3797 


Léo A vatte 


Edmonton 487-1035 
High Prairie 523-3834 
Rycroft 765-3713 
Service français appeller Gerré Privé, C.A. 


“Cadrin Denture Clinic ”” 


Bernard Cadrin 


Edifice G.B., 9562 - 82e avenue 
Entrée ouest, plancher principal 
Bur: 439-6189 Res: 433-5704 


Ayotte Piche insurance 
— —-Servikes Ltd. 


Assurances, commerciale, automobile, maisons, vie. 


202 - 10008 - 109e rue 
Edmonton, Alberta 


T5J 1M4 


Ravmond Piché 


202, 8815 - 92e rue 
Edmonton, Alca. T6C OZ2 Tél: 469-9694 
Grande Prairie, 201, 100294 - 100 ave. Tél: 532-3587 
Dawson Creek, C.B  No.102,900-1O2eave.. 782-2€40 
& PROMOTIONS LTD 


9366 - 49e rue ” | 9366 - 49e rue 
Edmonton, Alta. Edmonton, Alta. 
Marcel Doucet Daniel Nadon 
Téléphone 468-5302 Téléphone 465-9803 


PAUL J. LORIEAU mi 
Tél.: 439-5094 
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INLAND ADVERTISING! 


INLAND 
PRINTING LTD. 


Collège Plaza, 
8217 - 112e Rue 


Association 
Canadienne- 
française 

de Bonnyville 


est à la recherche d’un(e) 


personne pour entretenir 
le centre culturel 


Exigences du poste: 


- Disponibilité 
- Propre et organisé 


Références seraient un atout. 


Communiquez avec Lise au numéro sui- 
vant: 826-5275 


ou écrire à: 


Lise Migneault 
C.P. 44 
Bonnyville, Alberta 
TOA 0L0 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 
AVIS PUBLIC 


GAZODUC TRANS QUÉBEC & MARITIMES INC. 
REQUÊTE SUR LES DROITS DE 1985 


L'Office national de l'énergie a reçu une re- 
quête datée du 22 février 1985 de la société 
Gazoduc Trans Québec & Maritimes Inc. (TQM) 
pour l'obtention d'ordonnances, aux termes de 
la Partie IV de la Loi sur l'Office national de l'é- 
nergie. fixant un droit juste et raisonnable 
devant être exigé par cette société pour l'ache- 
minement du gaz naturel. 

Le nouveau droit, qui entrerait en vigueur 
le ler février 1985, serait fondé sur un coût du 
service déposé de 86 835 000$ pour l'année d'es- 
sai de l’année civile 1985. Ce droit sera payable 
au taux mensuel de 7 236 000$. Le droit mensuel 
existant actuellement est de 7 539 000$. 

On peut consulter la requête aux bureaux 
de la TQM: 

870, boul. de Maisonneuve est 
- Montréal. Québec - 
et à la bibliothèque de l'Office national de 
l'énergie: 

473, rue Albert 

Ottawa. Ontario. 

Les requêtes antérieures de la TQM sur les 
droits ont été traitées en audiences publiques. 
Dans sa requête, TQM a inclus. à l'appui de sa 
suggestion à l'Office qu'il ne serait peut-être 
pas nécessaire d'entendre sa requête en 
audience publique, les lettres de trois parties 
intéressées indiquant leur aval ou leurabsence 
d'opposition à la requête telle que présentée. 


Toute personne intéressée qui désire pré- 
senter des commentaires sur cette requête peut 
le faire par écrit, dans une lettre envoyée au 
Secrétaire de l'Office et en signifiant un exem- 
plaire de celle-ci à la requérante. le 12 avril 1985 
au plus tard. Les exemplaires de toute réponse 
de la requérante doivent être déposés auprès du 
Secrétaire et signifiés à toutes les parties qui 
ont déposé des mémoires, le 19 avril 1985 au 
plus tard. 

Les parties intéressées devraient déciarer: 

1) si elles appuient la requête de ja 
TQM ou s'y opposent: 


2) si elles s'opposent à la requête. 

quels sont les domaines ou points 

particuliers auxquels elles 
s'opposent et les motifs qui sous- 
tendent cette opposition: 

si elles n'appuient pas la requête ou 

ne s'y opposent pas, est-il 

souhaitable de tenir une audience 
publique; 

4) si elles s'opposent à des domaines 
ou points particuliers, considèrent- 
t-elles que ces préoccupations de- 
vraient être traitées 
a) au moyen d'un mémoire écrit 
plus détaillé, ou 
b) au moyen d'une audience 
publique. 


Selon la nature des réponses reçues dans 
les délais prescrits, l'Office déterminera com- 
ment il traitera la requête et en avisera toutes 
les parties. 

Davantage de renseignements peuventêtre 
obtenus en s'adressant par écrit au Secrétaire 
ou en téléphonant aux Services d'information 
de l'Office au (613) 993-6936. 

Le Secrétaire 

G. Yorke Slader 

Office national de l'énergie 

473, rue Albert 
Ottawa, Ontario 
K1A DE5 
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Le 


Association 
Canadienne- 
française 

de Bonnyville 


est à la recherche d’un(e) 


Secrétaire 
à temps plein 


L’A.C.F.A. de Bonnyville est à la recher- 
che d’une personne pour combler le poste 
de secrétaire à temps plein. 


Exigences du poste: 


Compétence en dactylo 

Très bonne connaissance du 
français 

Expérience en comptabilité 
Être capable de gérer une 
librairie. 


Salaire: à négocier 
Faire parvenir votre curriculum-vitae à: 


Lise Migneault 
C.P. 414 
Bounyville, Alberta 
T0A 0L0 


Professeurs d'immersion 
pour septembre 1985 


pour 


l'école Beau Meadow 
Beaumont, Alberta 
TOL OHO 


Niveau: Maternelle et 1ère année 
Beau petit village à 6 milles d'Edmonton. 
Contactez: 


LAURENT BEAUDOIN 
DIRECTEUR 
5203 - 50e avenue 
Beaumont, Alberta 
TOL OHO 
Tél: Bur: 929-2176 
Dom: 929-869! 


Fr 


Livres à vendre 


Série Time Life sur les grandes étendues sau- 
vages - 26 volumes - 260$ 


Série Time Life sur les grandes époques de 
l'homme - neuve - 21 volumes - 225$ 


Les lettres du mon moulin, Alphonse Daudet 
- 5$ (neuf) 


Les contes baltes, Gründ - 8$ neuf) 

Les contes scandinaves, Gründ - 8$ Ineuf) 
Les contes des Philippines, Gründ - 8$ (neuf) 
Les contes du monde entier - 5$ (neuf) 


Les contes de l'inde - 5$ (neuf) 
La saga des gaffes - Gaston Lagaffe (neuf) 4$ 


Mortadel et Filémon - 2 volumes ineufs) 4$ 
chaque 


10 livres de cuisine Superchef - presque neufs 
- 50$ 


Cathy, 465-7626, après 16 h 30. 


EN 
ND 
%, 


Quand vous mangez 

avec maman, 

vous êtes plus qu'un 
client, vous êtes un | 

ami. C'est comme... 

| manger à la maison. 


10175 - 109 rue 
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‘“‘Ecole Enfantine’ 


Une prématernelle 
francophone 
pour vos enfants 


La prématernelle francophone 
‘Ecole Enfantine'", accepte maintenant 
les inscriptions pour l'année 1986-86. 


-_ classes pour les 3 et 4 ans 
-_ doit avoir 3 ans par le 31 décembre 1985 
-__ située à l’école Maurice Lavallée 
8828 - 95e rue 


Pour inscription et information 
communiquez avec Lise Houde 
au numéro 481-6589 


INSCRIPTION — 


AUTOMNE "85 
ÉCOLE SAINT-ANTOINE 


ÉCOLE FRANCOPHONE 
ÉLÈVES DE LA MATERNELLE À LA 7e ANNÉE 


La seule école francophone de Calgary accepte dès main- 
tenant les inscriptions d'élèves éligibles de la maternelle à 
la 7e année pour septembre, 1985. 


ÉCOLE SAINT-ANTOINE OFFRE: 

— UN ENSEIGNEMENT EN FRANÇAIS POUR FRANCOPHONE 

— UN CENTRE D'ENSEIGNEMENT À CARACTÈRE CANADIEN, 
ALBERTAIN ET CATHOLIQUE 

— UN MILIEU QUI FAIT CONNAÎTRE LA CULTURE CANADIENNE: 
FRANÇAISE 

— UN PROGRAMME OÙ L'ÉLÈVE ACQUIERT UNE CONNAISSANCE 
APPROFONDIE DE L'ANGLAIS 

— UN SERVICE DE RÉCUPÉRATION LINGUISTIQUE ET D'AIDE 
ORTHOPÉDAGOGIQUE EN FRANÇAIS 

— UN SERVICE DE TRANSPORT 


Pour de plus amples renseignement où un rendez-vous, 
prenez rapidement contact avec nous. 


École Saint-Antoine 
4811, Gc rue sud-ouest 
Calgary, Alberta 

T2S 2N5 

(405) 287-2040 


Crand concours 

du printemps! 

Soyez a l'écoute du Café 
Show et participez à notre 
concours organisé en 
collaboration avec Carousel 
Photographics, du 8 au 26 
avril, entre 7h et 8h30 du lundi 

au vendredi. De nombreux prix à gagner! 
C'est un rendez-vous à ne pas manquer! 


Radio-Canada 
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Députés francophones hors Québec 


N.D.L.R. Le Franco publie une séries 
d’articles sur les députés francophones 


hors Québec qui siègent aux Communes. 


Cette semaine: 


AURELE GERVAIS, P.C. 
député de Timmins-Chapleau, Ontario 
élu pour la première fois en 1984 


Aurèle Gervais est 
le prototype parfait du 
politicien  franco- 
ontarien du Nord de 
l'Ontario. Homme 


formes de développe- 
ment. I} propose la 
diversification et la 
transformation sur 
place de certaines 


AURÈLE GERVAIS 


la mairie d’Iroquois 
Falls aux Communes 
comme un transfert 
des ligues mineures 
aux lignes majeures. 

De même que son 
collège de Nipissing, 
le député Moe Man- 
tha, il se donne 
comme tâche de veil- 
ler à l'avancement du 
dossier concernant les 
droits des franco- 
ontariens. Partisan de 


dans moins dix ans. 
Supporteur avoué de 
Frank Miller, nou- 
veau premier minis- 
tre de l’Ontario, bien 
appuyé par son chef 
Mulroney, extrême- 
ment bien accueilli au 
caucus du parti con- 
servateur, il est cer- 
tain que la cause des 
Franco-ontariens fera 
de prodigieux bonds 
en avant très bientôt. 


Falls, que le mythe 
d’un parti conserva- 
teur où il n’y a pas de 


[LI Commission canadienne 


des transpons 


place pour les franco- 
phones est bel et bien 
mort. 


Canadian Transport 
Commission 


Dossier no 2-M182-36A/-38A{(OPLD) 


Rôle no 7430 


NORTH CANADA AIR LTD. 
EXERCANT SON ACTIVITE SOUS 
LE NOM COMMERCIAL DE 
NORCANAIR 


d’affaires, conserva- richesses naturelles. l'approche étapiste, il “Il faut bien se rendre 
teur de longue date, Isouhaïite voir naître risme,” dit-il, citant prévoit le bilinguisme compte, de dire l’ex- REQUETE EN VUE DE MODIFIER 
consultant en dévelop- une industrie d’équi- l'exemple du Centre officiel en Ontario maire d’Iroquois LE PERMIS NO ATC 3656/84[NS) 


pement industriel 
auprès du ministère 
ontarien de l’industrie 
et du commerce 
jusqu’à son élection 
aux Communes. Il 
connaît les problèmes 
de l’industrie du bois 
(la ville étant large- 
ment dominée par 
lAbitibi-Price) ainsi 
que les hauts et les 
bas de l’industrie 
minière (il y a à Iro- 
quois Falls de l'or, du 
zinc et du cuivre), 
assez de toute façon 
pour songer à d’autres 


pement minier, peut- 
être à la suite d’une 
entente  fédérale- 
provinciale, ce qui 
créerait de l'emploi 
puisque 75% de ce 
type de matériel est 
actuellement importé. 

Ii mise tout particu- 
lièrement sur le tou- 
risme et prévoit que, 
vers la fin du siècle, 
ce secteur créera plus 
d'emplois que tous les 
autres dans sa région. 
“La prospérité du 
Nord et la stabilité 
nous viendra du tou- 


SÉNAT DU CANADA 


scientifique de Sud- 
bury qui attire des 
foules depuis son 
ouverture. 

Aurèle Gervais, 
comme la plupart des 
gens du Nord de 
l'Ontario, n’a pas peur 
des défis et ne man- 
que ni d’ingéniosité, ni 
de ténacité pour 
mener à bien ses pro- 
jets. Jovial, chaleu- 
reux et simple, il se 
sent à l'aise dans 
l'arène politique fédé- 
rale. Il considère tou- 
tefois son passage de 


COMITÉ SPÉCIAL DU SÉNAT 
SUR LA JEUNESSE 


Le Comité spécial du Sénat sur la jeunesse tiendra des 
audiences publiques afin d'étudier les problèmes et ques- 
tions auxquels font face les jeunes Canadiens âgés de 15 
à 24 ans, et de faire des recommandations à ce sujet. 


Les particuliers et les organisations sont invités à 
présenter des mémoires sur un ou plusieurs des thèmes 


suivants: 


Emploi et changements sur le marché du travail 
Enseignement, formation et perspectives de 


carrière 


Questions familiales et sociales 


Crise des valeurs 


Les mémoires doivent être déposés au plus tard le 20 juin 
1985. Ils peuvent être rédigés en anglais, en français ou 
dans les deux langues officielles. 


Le comité entendra également des témoins. Les per- 
sonnes désirant comparaître doivent en informer le 
comité d'ici le 17 mai 1985 et présenter leur mémoire 


avant cette date. 


Veuillez adresser correspondance, mémoires et demandes 
de renseignements à: 


Jacques Hébert, sénateur 
Président, Comité spécial du Sénat sur la jeunesse 
Le Sénat du Canada 
Ottawa (Ontario) 


KIA OA4 


Greffier du comité - (613) 990-6184 


[Lu 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radlo-television and 


Radiodiffusion autochtone 
dans le Nord 


Dans un avis publié aujourd'hui, le Conseil invite tou- 
tes les parties intéressées à exprimer leur opinion sur 
les moyens d'améliorer la qualité et la portée de la 
radiodiffusion autochtone dans le Nord (avis 
C.R.T.C. 1985-67) 


A la mi-décembre 1984, le C.R.T.C. a annoncé qu'il 
chargeait un Comité de la radio-télédiffusion autoch- 
tone dans le Nord de cerner les problèmes reliés à 
la radiodiffusion que connaissent actuellement les 
sociétés de communications autochtones subven- 
tionnées par le Programme d'accès des autochtones 
du Nord à la radiodiffusion (P.A.A.N.R.). Le Comité 
a tenu des réunions consultatives non officielles avec 
des représentants de la Société Radio-Canada, de 
la Direction des citoyens autochtones du Secréta- 
riat d'État qui administre le P.A.A.N.R. et des repré- 
sentants de la plupart des treize sociétés de com- 
munications autochtones subventionnées par l'inter- 
médiaire du programme. Plusieurs questions et 
préoccupations ont été soulevées par les radiodif- 
fuseurs autochtones du Nord particulièrement en ce 
qui concerne l'accès à des moyens de distribution. 


Le 10 mars 1983, le gouvernement fédéral a 
annoncé l'établissement d'une politique de radiodif- 
fusion dans le Nord incluant une série de cinq prin- 
cipes et prévoyant un mécanisme de financement 
le P.A.A.N.R.) en vue de faciliter la production 
d'émissions indigènes dans le nord du Canada. 
Dans leurs pourparlers avec le Comité, les sociétés 
subventionnées ar le P.A.A.N.R. ont insisté sur la 
nécessité d’un changement fondamental d'orienta- 
ton des Services du Nord de Radio-Canada, pour per- 
mettre aux autochtones un plus grand accès régio- 
nal au cours de périodes appropriées. Elles ont aussi 
fait mention qu'en vertu de la politique de radiodif- 
fusion du gouvernement, les autochtones du Nord 
devraient avoir un accès équitable aux systèmes de 
distribution d'émissions, afin de préserver et d'enri- 
chir leurs cultures et leurs langues. Certains repré- 
sentants autochtones estiment que la meilleure façon 
de garantir un accès équitable serait de modifier la 
loi sur la radiodiffusion de manière à ÿy enchasser le 
droit à la programmation autochtone dans le système 
de la radiodiffusion canadienne. 


Avant de déterminer la nécessité d'une audience 
publique, le Conseil est particulièrement intéressé à 
recevoir les opinions de toutes les parties intéres- 
sées y compris leurs réponses à des questions détail- 
lées dans l'avis qui concernent: le rôle de la Société 
Radio-Canada, de CANCOM et des radiodiffuseurs 
privés; les mesures qui devraient être prises pour 
garantir la participation et la consultation des autoch- 
tones dans l'élaboration permanente de la politique 
du Conseil en matière de radiodiffusion autochtone 
dans le Nord; et la nécessité d’affecter en propre un 
transpondeur comme solution pratique aux besoins 
de distribution. 


Les observations doivent être soumises le 24 mai 
1985 au plus tard et être adressées à M. Fernand 
Bélisle, Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa (Onta- 
rio}, K1A ON2. 


Des copies de l'avis sont disponibles auprès des: Ser- 
vices d'information, Ottawa (Ontario) K1A ON2 
(8191997-0313, Visuor (819) 994-0423 ou avec 
notre bureau régional: suite 1130, 700 West Geor- 
gia, B.P. 10105, Vancouver (C.-B.}, (604) 
666-2111. Let 


Canadä 


Telecommunications Commission 


EN CHANGEANT SA CLASSE 
DE SERVICE 
ET EN L'UNIFIANT AU PERMIS 
NO ATC 2675/77{S) 


North Canada Air Ltd. exerçant son activité 
sous le nom commercial de Norcanair a 
demandé au Comité des transports aériens 
‘autorisation de modifier son permis no. A.T.C. 
3656/84{NS) en passant de la classe 2 à la 
classe 1 er en l'unifiant à son permis no. A.T.C. 
2675/77{S) pour en faire un seul permis 
l'autorisant à exploiter un service aérien com- 
mercial à horaire fixe (classe 1) sans restric- 
tion d’aéronefs à voilure fixe de tout groupe 
qui lui est permis afin de desservir les points 
Régina, Saskatoon, Prince Albert, North Batt- 
leford et Lloydminster (Saskatchewan) et 
Edmonton (Alberta). 


Le permis no A.T.C. 3656/84(NS) autorise la 
titulaire à exploiter un service aérien commer- 
cial régulier entre points déterminés (classe 2), 
au moyen d'aéronefs à voilure fixe, pour le 
transport de personnes, de marchandises et de 
courrier, afin de desservir les points Saskatoon, 
North Battieford et Lioyminster (Saskatche- 
wan) et Edmonton (Alberta) sans restriction 
d'aéronefs à voilure fixe de tout groupe qui lui 
est permis. 


Le permis no A.T.C. 2675/77[(S) autorise la 
titulaire à exploiter un service aérien commer- 
cial à horaire fixe (classe 1) au moyen d’aéro- 
nefs à voilure pour le transport de personnes, 
de marchandises et de courrier afin de desser- 
vir les points Régina, Saskatoon et Prince 
Albert (Saskatchewan). 


Le permis no A.T.C. 2675/77(S) contient les 
conditions suivantes: 


j. Dans son exploitation, la titulaire est autori- 
sée à utiliser des aéronefs à voilure fixe de 
n'importe quel groupe, décrits dans l'alinéa 
4(1) a) du Règlement sur les transporteurs 
aériens à condition qu'elle se conforme aux 
exigences applicables établies par le Règle- 
ment susmentionné en ce qui a trait au dépôt 
de l'assurance responsabilité ainsi qu'à celles 
fixées par le Comité des transports aériens 
quant au financement et à la propreté. 
2.Les exigences énoncées dans la condition no 
1 ont été respectées pour les aéronefs des 
groupes B,C,D et E. 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer 
ladite requête, s'y opposer ou en réclamer la 
modification conformément aux règles géné- 
rales de la Commission canadienne des trans- 
ports. Les inerventions doivent être déposées 
au plus tard le 6 mai 1985, avec une preuve 
de leur signification à la partie requérante. 


Le Comité fera parvenir sur demande, plus 
détails sur la requête et les modalités de dépôt 
des interventions conformément aux règles 
susmentionnées. 


Toute demande doit être postée ou remise au 
Secrétaire du Comité des transports aériens. 


R.W. Pasternak 
Division des permis intérieurs 


pour le directeur suppléant 
Canada 


Direction des Permis 


nues ee 


j 
: 
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LAN ec mmntené ADS 0 cat 


Congrès national 
du mouvement 


coopératif 


‘La coopérative: 
un instrument 


28 - 29 - 30 juin 
ler juillet 1985 
au Edmonton Inn 


Pour de plus amples 
renseignements communiquez 
avec le C.A.C. au numéro 
465-7818 


de développement” 


par Lucienne Brisson 
ST-Albert-Jeudi le 21 
mars dernier, l’école 
Father Jan, a tenu 
pour la 6e année con- 
sécutive, sa tradition- 
nelle Mini-Cabane à 
sucre. 

Comme par le 
passé, un nombre 
imposant de parents 
sont venus applaudir 
le programme offert 
par les étudiants de la 


dite école. 

La veillée débuta par 
quelques ‘‘danses car- 
rées” exécutées par 
les élèves de FJ. Deux 
jeunes étudiants ont 
également rendu une 
série de  ‘‘Tap 
Dance”. Puis, une fois 
de plus, ‘‘La Giran- 
dole”’ de la Faculté St- 
Jean et de l’école 
Picard d’Edmonton, 
ajouta une note de 


gaieté avec sa danse 
bien vivante et bien 
personnelle. Il y eut 
également quelques 
tours de chants, 
encore par les élèves, 
dont la fameuse chan- 
son: ‘‘Une colombe est 
partie en voyage,” de 
Céline Dion, de Qué- 
bec. Un doux commé- 
moratif de ja visite de 
Jean-Paul II. 


En plus de ia bonne 


tire d'érable, nous 


apercevions ici et là, 
différents kiosques, où 
les visiteurs ont pu se 
procurer certaines 
oeuvres d'art, telles 
que: ceintures flé- 
chées, poteries, livres, 
etc... Encore cette 
année, il y eut les tra- 
ditionnelles tartes au 
sucre, faites par les 
dames du Cercle 
Francophone. Ces tar- 


tes se sont vendues 
comme des pains 
chauds. 

Une classe fut amé- 
nagée, pour ceux qui 
désiraient prendre un 
goûter. 

Le tout se clôtura 
par l’offrande de prix 
d'entrée et d’autres, 
tirés au hasard. Ces 
derniers furent fabri- 
qués dans des modè- 
les se rapportant sur- 
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Une mini-cabane à sucre 


tout à Pâques. 
Notons que les pro- 
fesseurs de l’école FJ, 
enseignent à 75% en 
frarçais et 25% en 


+ 


Conseil de Is radiodittusion et des 
téécommunications canadiennes 


anglais. 

Mme Poburan, 
directrice, s'est dit 
très satisfaite du suc- 
cès de la veillée. 


Canadian Radio-tetevision and 
Telecommunications Commission 


AVIS 
Avis public CRTC 1985-62 


Télédistribution du service 
‘The Leaming Channel’ 


Le seul journal de langue française depuis 1928 


[Le 


Conseil de la radiodiffusion et des 
tétécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunicalions Commission 


AVIS 


Modifications au 
Rôgiement sur ia 
radiodiffusion (M.F.) 
Avis 1985-65: Chan- 
gement à la définition 
de message commer- 
cial. Le 28 février 
1985, le C.RT.C. a 
approuvé une modifica- 
tion au Règlement sur la 
radiodiffusion (M.F.), 
afin que la définition de 
‘message commercial" 
à l’article 2 dudit Règle- 
ment soit abrogée et 
remplacée par ce qui 
suit ‘‘message com- 
mercial signifie toute 
matière radiodiffusée 
classée dans la catégo- 
rie de teneur dont la 
cote numérique est 8; 
{commercial mes- 
sage)”. La modification 
a été enrigistrée le 6 
mars 1985 
{DORS/85-223) est 
publiée dans la Gazette 
du Canada Partie Il le 
20 mars 1985. Avis 
1985-66: Prescription 
d'une nouvelle classe 
de licence MF - la classe 
expérimentale. Le Con- 
seil a aussi approuvé, 
sans ÿ apporter de 
changement, le projet 
de modifications du 
Règlement sur la radio- 
diffusion (M.F.), lequel 
est exposé dans l'avis 
1985-66. Ces modifi- 
cations ont été enregis- 
trées le ler mars 1985 
{(DORS/85-220) et 
publiées dans la 
Gazette du Canada Par- 
tie Ille 20 mars 1985. 


Les documents du 
C.R.T.C. peuvent être 
consultés aux bureaux 
du C.R.T.C. et dans la 
section référence des 
bibliothèques publi- 
ques. Les décisions du 
Conseil concernant un 
titulaire de licence peu- 
vent être consultées, à 
ses bureaux, durant iles 
heures normales 
d'affaires. Vous pouvez 
également obtenir copie 
des documents publics 
du C.R.T.C. en rejoi- 
gnant le Conseil à: 
Ottawa/Hull 1819) 
997-0313; Halifax 
(902) 426-7997: Mon- 
tréal (514) 283-6607; 
Winnipeg (204) 
949-6306 et Vancou- 
ver (604) 666-2111. 
sel 


Canada 
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Consell de la radiodiftusion et des Canadian Radlo-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


AVIS 


£e C.R.T.C. annonce de nouvelles poli- 
tiques pour accroître les choix en télé- 
vision pour tous les Canadiens. 


Dans deux avis distincts publiés 
aujourd'hui, le C.R.T.C. annonce des 
mesures pour accroître le choix de diver- 
tissement en radiodiffusion pour tous les 
Canadiens. Premièrement, le Conseil 
déclare qu'il accepte et endosse toutes les 
recommandations du rapport du Groupe 
de travail sur l'accès à la télévision dans 
les communautés mal desservies sous 
réserve de certaines conditions qui sont 
énoncées dans l'avis d'aujourd'hui et, 
deuxièmement, qu'il a révisé sa politique 
sur l'extension des signaux de télévision 
canadiens éloignés pour fournir les 
signaux canadiens à ces communautés 
qui ordinairement ne reçoivent qu’un nom- 
bre limité de services canadiens. Plus tôt 
cette semaine, le Conseil a aussi annoncé 
des mesures permettant aux radiodiffuseurs 
plus de flexibilité pour stimuler le dévelop- 
pement de coproduction locales et régio- 
nales de plus grand qualité et plus com- 
pétitives. (Avis public C.R.T.C. 
1985-58). Signaux canadiens éloignés 
{Avis public C.R.T.C. 1985-61). Le Con- 
seil a annoncé qu'il était prêt à recevoir 
des demandes pour accroîre la disponibi- 
lité des signaux de télévision convention- 
nels dans des communautés situées au- 
delà de l'aire de desserte de ces stations. 
Cette décision fait suite à une audience 
publique tenue à Hull, Québec le 27 
novembre 1984, Le Conseil est mainte- 
nant prêt à considérer l'extension de sta- 
tions de télévision canadiennes à des mar- 
chés distants en les rendant disponibles 
en direct par réémetteurs et à la fois sur 
le service de base et en étagement sur les 
canaux du câble. Toutefois, plusieurs sau- 
vegardes ont été adoptées de façon à pro- 
téger la viabilité des services locaux de 
radiodiffusion. Elles comprennent entre 
autres: °La station d'origine ne doit pas 
s'objecter à l’extension de son signal à 
une autre région.° La station d'origine 
dont le signal est extensionné ne doit pas 
accepter d'annonces de cette région.° La 
station d'origine dont le service est exten- 
sionné doit continuer à respecter ses 
engagements de programmation locale 
pour son aire de service originale. Les 
demandes pour l'addition de signaux 
canadiens éloignés à un canal discrétion- 
naire sur le câble seront traitées dans un 
délai minimum. Toutefois, pour une 
période d'un an, la réception de toute 
demande sera annoncée par voix d’avis 
public. Les demandes pour l'addition de 
signaux éloignés au service de base du 
céble où pour la distribution en direct 
seront traitées cas par cas par processus 
public. En regard de l'extension des 
signaux éloignés, il est indiqué dans la 


décision que ‘’toute une gamme de points 
de vue, dont certains divergents, on été 
exprimés sur un certain nombre de ques- 
tions connexes, mais un concensus est 
clairement ressorti des discussions, soit 
que des changements importants Se pro- 
duisent rapidement dans le milieu de la 
radiodiffusion Canadienne et que toutes 
les parties concernées doivent pleinement 
collaborer de manière que le système de 
la radiodiffusion canadienne puisse rele- 
ver le défi et en profiter.’ Le C.R.T.C. 
endosse les recommandations du 
Groupe de travail {Avis public C.R.T.C. 
1985-60). Dans son rapport intitulé, ‘’Le 
choix, à quel prix?’", le Groupe de travail 
a mis en évidence que le coût était l’obs- 
tacle majeur à l'introduction ordonnée de 
services additionnels à de petites commu- 
nautés mal desservies. Dans l'annonce 
faite aujourd’hui, le Conseil endosse cha- 
cune des 34 recommandations du Groupe 
de travail qui concernent les opérations de 
Télésat Canada. Les Communications par 
Satellite Canadien Inc. (CANCOM), les 
titulaires de licence de télévision payante, 
les titulaires de licence de services spé- 
cialisés, les petits télédistributeurs et les 
radiodiffuseurs de stations qui diffusent 
en direct. En ce qui concerne les coûts éle- 
vés de transpondeur de Télésat, le Con- 
seil a recommandé au ministre des com- 
munications de prendre en considération 
le plus tôt possible l'étude des moyens de 
réduire le fardeau actuel de ces charges. 
ll endosse également les recommanda- 
tions qui visent à accroître le développe- 
ment des services offerts par Cancom 
dans son marché actuel de façon à ce qu'il 
subventionne l'extension du service aux 
régions éloignées et mal desservies. En ce 
qui concerne les petits systèmes de télé- 
distribution, Le Conseil appuie les recom- 
mandations qui requièrent des modifica- 
tions à ses règlements, politiques et pro- 
cédures qui ont trait aux tarifs aux abon- 
nés, la distribution des signaux conven- 
tionnels et des services discrétionnaires 
et le canal communautaire. Une liste de 
services optionnels par satellite canadiens 
et américains pour distribution sur le câble 
sera publiée sous peu. Toutefois, plu- 
sieurs des recommandations peuvent être 
mises en application dès maintenant aux 
conditions de licence décrites dans l'avis 
d'aujourd'hui. En raison du fait que cer- 
taines recommandations du rapport exi- 
gent des amendements à ses statuts et 
règlements, le Conseil publiera sous peu 
un avis décrivant les procédures à pren- 
dre pour que les recommandations soient 
mises en application. On peut obtenir des 
copies de ces avis aux Services d'infor- 
mation, Ottawa (Ontario) K1A ON2, 
(819) 997-0313, Visuor (819) 
994-0423 ou avec notre bureau régional: 
Suite 1130, 700 West Georgia, B.P. 
10105, Vancouver (C.-B.}, (604) 


666-2111. C adi 


Le 3 octobre 1984, le Conseil a reçu un 
mémoire de l'Agence de Télévision Édu- 
cative au Canada (l'ATEC), représentant 
quatre autorité provinciales en matière de 
télévision éducative, qui a demandé, pour 
diverses raisons, la suppression du service 
The Learning Channel de la liste des ser- 
vices spécialisés non canadiens admissi- 
bles a été publiée en annexe au commu- 
niqué de presse accompagnant l'avis 
public CRTC 1984-81 du 2 avril 1984; 
cet avis annonçait l'introduction de ser- 
vices spécialisés canadiens et étrangers 
au Canada et le cadre de distribution de 
ces services par des entreprises de radio- 
diffusion. Le Conseil avait exclu de cette 
liste tout service qu'il considérait alors 
comme pouvant concurrencer indüment 
les services de télévision payante cana- 
diens ou les services canadiens d’émis- 
sions spécialisées existants et futurs. Le 
Conseil a fait remarquer, toutefois, que 
‘cette liste serait assujettie à un examen 
périodique." The Learning Channel est un 
service conçu pour un auditoire adulte et 
est offert par l'Appalachian Community 
Service Network Inc., une société à but 
non lucratif établie à Washington (D.C.). 
Le service comprend des émissions répar- 
ties en piusieurs grandes catégories, dont 
des cours d'apprentissage et universitai- 
res offerts à la télévision, des cours por- 
tant sur les bénéfices et les affaires, les 
passe-temps et le rôle des parents. Dans 
son mémoire, L’ATEC a soutenu que la 
disponibilité de The Learning Channel au 
Canada faisait obstacle à l'essor futur de 
la radiodiffusion éducative au pays. La 
prestation de services identiques, en par- 
ticulier dans le domaine des cours offerts 
à la télévision, était mentionnée comme 
une source de fragmentation au niveau de 
l'auditoire et sur le plan financier. L'ATEC 
a aussi soutenu qu'il y avait diminution 
des ventes possibles d'émissions cana- 
diennes à l'étranger, ce qui aggravait la 
situation sur le plan financier. Le Conseil 
fait remarquer qu'il n'y a pas, en ce 
moment, prestation de services identi- 
ques entre la programmation qu'offrent 
les membres de l'ATEC et le service The 
Learning Channel. De plus, le Conseil est 
d'avis que la présentation et la formule de 
la programmation offerte par The Learning 
Channel diffèrent sensiblement de celles 
qu'offrent les autorités de radiodiffusion 
provinciales. En ce qui concerne la préoc- 
cupation de l’ATEC concernant la perte de 
ventes d'émissions à l'étranger, le Con- 
seil fait remarquer que, depuis 1983 et 
avant son entrée sur le marché canadien, 
The Learning Channel avait déjà décidé, 
comme question de principe, de mettre fin 
à l'achat d'émissions en provenance 
d'autres sources. Compte tenu de toute 
l'information qu'il possède à ce moment- 
ci, le Conseil a jugé que la poursuite de la 
distribution de The Learning Channel ne 
fait aucunement obstacle aux services 
actuels offerts par les autorités éducati- 
ves provinciales, et il continuera donc à 
permettre sa distribution. 
tel 
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Joualez-moi d’Amour 


COMMUNIQUE: 

Est-ce qu'un gars 
vien gêné qui déteste 
le joual et ‘‘perle’”’ très 
bien le français peut 
trouver le bonheur 
avec une fille de 
France qui tente de le 
séduire avec de ten- 
dres mots d’argots? 
Et qu'est-ce que le 
joual a à voir avec 
l'amour, vous 
demandez-vous? C'est 
ce que le théâtre du 
Coyote nous fera voir 
les 12, 13, 14 et 20, 21 
avril prochain, lors de 
la présentation de la 
pièce Joualez-moi 
d'amour. 

Cette comédie du 
dramaturge québe- 
cois Jean Barbeau, se 
révèle être une satyre 


Prière au St-Esprit 
St-Esprit, toit qui 
éclaircis tout, qui illu- 
mines tous les che- 
mins pour que je 
puisse atteindre mon 
idéal, toi qui me don- 
nes le don divin de 
pardonner et d'oublier 
le mal qu’on me fait, 
\ 


Dairies Limited 
LA FAMILLE 
DES PRODUITS 
LAUTIERS 
DE QUALITÉ 
462-4921 
Peur livraison 


422.901 


Bureau principal 
PALAI DAIRIES 
LIANNTED 


29S9 Parsons Road 


Edmonton 


! onstruciion Detence 
Ü de délense Cnastruction 
Canada EUETE) 


Construction de 
Défense Canada 
lance un appel 
d'offres pour cons- 
truire Un addition au 
bâtiment 90, bfc: 
Cold Lake (Alberta) 
dossier CL 450 10. 
La date limite pres- 
crite de réception 
des soumissions est 
lle 2 mai 1985 et 
pour des soumis- 
sions déposées 
(mécanique, maçon- 
nerie, acier de cons- 
truction, tablier 
d'acier et électrique) 
le 39 avril 1985. Un 
autre appel d'offres 
pour fourniture et 
l'installation un toit 
sur fermes à la 
caserne 48, bfc Cold 
Lake (dossier CL 
49913). Pour de 
plus amples rensei- 
gnements s'adresser 
à la section des plans 
à Ottawa (613) 
998-9549. 


Canadi 


sociale et linguistique. 
Dans une ambiance 
de café-théâtre, le 
public sera entraîné 
dans le monde bizarre 
de Barbeau. 
Isabelle Douvisi 
(Les Rhinosonroses - 
LLIE) incarne le rôle 
de Julie et Normand 
Vincent (Ephrem - 
LLIE, Les télé- 
savons, La Boîte à 
Popicos) se trans- 
forme en Jules. La 
mise en scène est 
signée Gisèle Lemnire. 
Le Théâtre du 
Coyote, formé il y 
deux ans pour le Fes- 
tival Fringeg est un 
théâtre bilingue qui se 
donne pour mandat de 
faire de petites pro- 
ductions (de 1 à 4 


Prière 
et qui es avec moi 
dans tous les instants 
de ma vie, je veux 
pendant ce court dia- 
logue te remercier 
pour tout et confirmer 
encore une fois que je 


ne veux pas me Sépa- 
rer de toi à jamais, 


comédiens) pour le 
public d'Edmonton. Il 
fait partie de ‘Les 
Artistes Associés de 


l'Alberta” (Les 
A.A.A.) 
Cette production de 


Joualez-moi d'amour 
est parrainé par 
l'A.C.F.A. régionale 
d’'Edmonton et sera à 
l’affiche les 12, 13, 14 
et les 20 et 21 avril, au 
Théâtre Popicos, 8520 
- ÿie rue à 20h00. Les 
spectacles du 12 et 20 
avril seront suivis par 
les Télé-savons. Des 
rafraïchissements 
seront servis. Vous 
pouvez vous procurer 
des billets au Carre- 
four au no. 432-1267 ou 
en appelant l'A.C.F A. 
régionale au 469-4401. 


même malgré 
n'importe quelle illu- 
sion matérielle. Je 
désire être avec toi 
dans la gloire éter- 
nelle. Merci de ta 
miséricorde, envers 
moi et les miens. 
S.B.G. 


“2000 
Voici notre record: 


Le ‘‘Pioneer 2000””, 
un programme 
innovateur offert 
par Pioneer Life, 
fourni des avanta- 
gæ hors pair et une 
assurance vie à 
très bon marché 
avec des taux pré- 
férentiels pour les 
non-fumeurs. 

Les clients ‘‘Pio- 
neer 2000” gagnent 
11.75% sur les 
annuités payées en 
1985. 


Communiquez avec votre représentant de Pio- 
ueer Life pour plus de détails dès aujourd’hui! 


dans les deux dernières 
années nos propriétaires 
de contrats ‘PLC-2" et 
“Pioneer 2000” ont 
obtenu des taux d'’inté- 
rêts suivants sur les 
annuités payées: 


1977-1980 10 % 
1981 125% 
1982-1983 14.5% 
1984 115% 
1985 11.75% 


Les détenteurs de con- 
trats continueront à 
gagner 11.75% sur les 
annuités payées pendant 
1985. 300$ déposé au mois 
de janvier à chaque 
année de 1977 à 1985 aura 
augmenté en valeur 
jusqu'à 4,877$ au 31 
décembre, 1985. Un gain 
net de 2,187$ en 9 ans! 
C'est un gain en 
moyenne de 242$ sur cha- 
que 300$ déposé. 


Hervé Faucher - St-Paul 645-6811 
Raymond Maisonneuve - Donnelly 826-3810 
Gilbert Proulx - Bonnyville 826-4160 

Emile DeMoissac - St-Paul 645-6811 
Roméo Boucher - Rivière-la-Paix 624-4631 


.: 


jt Te ER Pioneer Life 
4. Assurance Company 


E Travaux publics 


Canada Canada 


Appel d'offres 


DES SOUMISSIONS CACHETEES portant sur 
les projets énumérés ci-dessous, adressées au 
chef, Politique et Administration des Contrats, 
Travaux Publics Canada, 5013, 51e rue (B.P. 
5181 Yellowknife (T.N.-0.) X1A 1S8, seront 
reçues jusqu'à 11h30, heure normale des 
Rocheuses, le jour de la date limite indiquée. 
On peut se procurer les documents de soumis- 
sion aux bureaux ministériels indiqués, sur ver- 
sement du dépôt exigé. 


PROJET 


No 150485 - pour SANTE ET BIEN-ETRE 
SOCIAL CANADA 

Snowdrift (T.N.-0.) 

Santé et Bien-Etre social Canada 

Posts de soins infirmiers et résident 


Date limite: ke 24 avril 1985 
Dépôt: 250$ 


On peut se procurer les documents de soumis- 
sion aux endroits suivants: pièce 200, 2e 
étage, 9925 - 109e rue, Edmonton (Alberta); 
pièce 632, édifice Harry Hays,220, 4e ave- 
nue s.e., Calgary (Alberta); 2221 Hanselman 
Court, Saskatoon (Saskatchewan); 1 100 édi- 
fice Motherwell, Regina (Saskatchewan); 201, 
édifice fédéral, 269, rue Main, Winnipeg 
(Manitoba); bureaux des Travaux publics à Inu- 
vik, Yellowknife, Hay River, Fort Simpson, Ft 
Smith (T.N.-0).. On peut examiner les docu- 
ments de soumission aux bureaux de l'Asso- 
ciation des Constructeurs d'Edmonton, Calgary 
(Alberta), Saskatoon, Regina et Prince Albert 
(Saskatchewan) et Winnipeg (Manitoba) et 
Yellowknife {T.N.-0). 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être 
établi à l'ordre du Receveur général du Canada. 
Il sera remboursé sur remise des documents 
en bon état dans le mois suivant l'ouverture 
des soumissions 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


Public Works || Travaux publics 


Canada Canada 


Appel d'offres 
LES SOUMISSIONS CACHETEES pour les pro- 
jets ci-après mentionnés, adressées au Chef, 
Politique de Contrat et Administration, Travaux 
Publics Canada, salle 200, 9925 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta, T5EK 2J8, téléphone (403) 
420-3213, seront reçues jusqu'à 11 h 30 
{HAR) à la date limite spécifiée. Les documents 
de soumission sont disponibles des bureaux du 


département en liste, sur paiement du dépôt 
demandé. 


PROJET 


No. 150498 - pour Gendarmerie Royale du 
Canada 

Three Hills, Alberta 

GRC édifice du Détachement 


Date limite: 265 avril 1985 
Dépôt: 100$ 


Les documents de soumission sont disponibles 
de la salle 200, 2e étage, 9925 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta: salle 632, Edifice Harry 
Hays, 220 - 4e avenue, s.e., Calgary, Alberta; 
et peuvent être étudiés aux bureaux de l'Asso- 
ciation de la Construction à Edmonton, Calgary 
et Red Deer, Alberta. 


Dépôt d'offre: les entrepreneurs pour les 
métiers d’électricien et de mécanicien doivent 
soumettre leur offre par l'entremise du dépôt 
d'offre de Red Deer, Association de la Cons- 
truction de Red Deer, no.205,7803 - 50e ave- 
nue, Red Deer, Alberta, T4P 1M8, pas plus 
tard que 14h00 (HNR)lundi, 22 avril, 1985 en 
accord avec ‘‘Les Règlements normalisés de 
la pratique pour les dépôts d’offres (projet de 
construction d'édifice du gouvernement fédé- 
ral)'” daté du 7 août,1981. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt pour les plans et les spécifications 
doit être fait à l'ordre du Receveur général du 
Canada, et sera remboursé sur retour des 
documents en bonne condition dans le mois 
qui suit la date de l'ouverture de l'appel d'offre. 


Le Ministère n’acceptera pas nécessairement 
ni la moins élevée ni aucune des soumissions. 


‘Public Works 


Météo 
Le Service de l’environnement atmosphérique 
{Environnement Canada) vient d'instaurer 
récemment un service de la météo en français 


en Alberta par l'entremise de Télé-Météo 
Canada. 


On peut obtenir des renseignements météoro- 
logiques français sur répondeurs automatiques 
en composant le 438-3290 à Edmonton, et 
le 274-001 4 à Calgary. Les usagers qui dési- 
rent des renseignements météorologiques sup- 
plémentaires peuvent composer sans frais le 
numéro 1-800-361-3392. 


Maison à vendre 


à Legal 
- grand lot 
- garage doubie 
- suite au sous-sol 
- 2 chambres à coucher 
-_ située tout près de l’église 
sur la rue principale 
excellente situation pour personnes 
à la retraite 
- prix: $52,500 
{demandons des offres) 


REALTY (1983) LTD. 
William ‘’Bil”’ Veness 
200 - 14 rue Perron 
St-Albert 


Bur: 459-7786 
EDMONTON REAL ESTATE 8oanD Rés.: 459-6137 


- Public Works 
Canada-- 


Travaux publics 
Canada . 


A vendre 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 
au Chef, Politique de Contrat et Administra- 
tion, Ministère des Travaux Publics du Canada 
salle 200, 9925 - 109e rue, Edmonton 
Alberta, téléphone (403) 420-3213 seront 
reçues jusqu'à: 


14h00 (H.A.R.}, le 1 mai, 1985 
Offre 


Nos 9075 - E9/165 

Edmonton (Alberta) 

8723 - 118e rue 

A vendre - terrain et édifice - maison uni- 
familiale avec garage détaché 


A noter: Date de possession le 1 juin 1985 


Les documents et la. permission d'inspecter les 
lieux peuvent être obtenus de: 

Le Sergent K. M. Josok 
Gendarmerie Royale du canada 
division ‘’K' 

C.P. 1320 
Edmonton, Alberta 
T5J 2N1 
Téléphone: (403) 471-9359 


Pour être considérée chaque offre doit être 
soumise Sur les formules fournies par le 
ministère. 


Pour plus de détails, communiquez avec: 
R.Onishenko, Services d'immeubles Travaux 
Publics Canada, 4e étage, 9925 - 10e rue 
Edmonton, Alberta, téléphone:(403) 
420-3284 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


mots croisés 


123456789101 12 


HORIZONTALEMENT 


1 — Pape pendant 21 jours. — Enfoncer. 

2 — Comm. de Belgique, — Simple. 

3 — Ne pas céder. — Pron. pers. 

4 — Petite coiffe de toile qu'on met au nou- 


veau-né. — Préf. priv. 


5 — L'Irlande. — Gravure. 
6 — Te dirigera. — Objet concourant à la for- 


mation d'un tout. 


7 — Victimes. — Rareté, moins une lettre. 

8 — Revenu annuel. — Prén. masc. 

9 — Possèdent. — Col. — Canton suisse. 

10 — Venu au monde. — Pron. pers. — Nég. 
11 — Dresser pour le vol, 

12 — Motte, inversé. — Pièce de bois pour 


soutenir les tonneaux. 


VERTICALEMENT 


1 — Miséricorde. — Instruction familière fai- 
te le dimanche à la messe paroissiale. 

2 — Prière. — Tragédie de Voltaire. 

3 — Demeureront. — Saint. 


4 — Parlerait fort. 


5 — Estonie en eston. — Ville de Belgique. 
6 — Biscuiteries. — Ancien recueil de la ville 


de Paris. 


7 — Personnage fantastique. — Chemins de 


ville, 


8 — Lieu fermé de barrières, pour les cour- 
ses de chevaux. — Reçu. 
9 — Prép. lat. — Prén. masc. 


10 — Fleur blanche. — Donner de l'air. — 
Unit les parties du discours. 
11 — Retiré. — Inscription sur la Croix. 


12 — Pomme dont la peau tachetée rappelle 


celle des grenouilles. 


, # * * # 
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Soyez plus humain et 
acceptez avec empres- 
sement l'affection et 
l'amitié, même si vous 
avez tendance à juger 
trop froidement  au- 
trui. Ne vous enfermez 
pas et essayez d'être 
plus communicatif. 


TAUREAU 
du 21 avril 


x Po au 20 mai 


Vous allez vers des 
joies sentimentales et 
vers un bonheur se- 
rein, En amour, exigez 
des situations nettes. 
C'est un moment favo- 
rable pour vous et vous 
avez intérêt à poursui- 
vre votre but. 


GÉMEAUX 
du 21 mai 


EI au 21 juin 


Un peu de froideur de 
votre part pourrait être 
mal accueillie ou du 
moins mal interprétée. 
Efforcez-vous d'être 
plus chaleureux, plus 
gai, même si le coeur 
n'y est pas toujours. 


CANCER 
du 22 juin 


ES au 22 juillet 


Vous saurez vous mMmon- 
trer assez conciliant et 
vous vous comporterez 
gentiment avec la per- 
sonne qui vous aime. 
Vous apprécierez les 
charmes du foyer, ce 
qui ne vous empêchera 
pas de vous montrer 
quelque peu autoritai- 
re. 


mots cachés 


9 lettres cachées 


5 6 7 8 9 lol 
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Adorer Nerf soudure 
alvéole noncé soulèvement 
amical Le soumissions 

Particulière symptomatique 
Castors passive 
ceps prudence Tard 
croiser prunes test 

, toits 

Emmèler Réel tordu 
entrepôt religion 
étre rêve v 
éventera revision £rser 

rotule Yens 

: rouer 

pire yoles 
louve Satisfaire 

sauce 
Mies sauteraient 
mutations sauts 

somme 


AI K[1 


* 
LION 
Left QI du 23 juillet 
au 23 août 


L'apitoiement sur votre 
propre sort et un excès 
d'introspection ris- 
quent de vous conduire 
tout droit au désespoir. 
li n’est rien de plus fa- 
tiguant pour les autres 
et de plus destructeur 
pour soi que des la- 
mentations continuel- 
les. 


VIERGE 
du 24 août 


PAT az 


Vous êtes assuré de 
vivre dans un climat 
sentimental chaleureux 
où une gaieté et une 
belle tendresse régne- 
ront. Vous vous méri- 
terez l'estime et la re- 
connaissance de votre 
groupe d'amis. 


ETATAIBIL 
. MBDABDE 
AT TEIUTAS 
AG 9:54 REE 


EH IRIETTI 


solutions 


a 


5 


AEROPLANE 


BALANCE 


sm Ou 23 sept. 
au 23 oct. 
Vous sentirez naître en 
vous un violent désir 
de liberté; ne vous 
laissez pas avoir, ser- 
vez-vous de votre juge- 
ment. Méfiez-vous d’u- 
ne nouvelle mensongè- 
re qui vous sera Com- 
muniquée tendant à 
vous faire agir à vos 
intérêts. 


SCORPION 
du 24 oct. 


EAN. au 2nuv. 


Vous aurez du succès 
sur le plan sentimental 
car VOUS saurez y met- 
tre des formes, mais 
vous manquerez de 
profondeur et le flirt 
vous attirera. Vous fe- 
rez une révision beau- 
té, santé, habillement, 
car vous vous sentirez 


dans je vent. 

SAGITTAIRE 

et” | du 23 nov. 
au 21 déc. 


Vous bénéficierez d'u- 
ne compréhension réel- 
le de la part de la 
personne qui vous ai- 
me répondant à Vos as- 
pirations. Attention car 
vous serez trop porté à 
dépenser par vanité, 
par souci d'être bien 
vu. 


CAPRICORNE 
ESS uen. 


Ne perdez pas la chan- 
ce de collahorer à un 
climat harmonieux 
pour des bagatelles, 
des caprices. Vous 
semblez ne rien faire 
pour mettre fin à une 
certaine solitude. Ne 
soyez pas victime de 
votre caractère orgueil- 
leux et entier. 


VERSEAU 
du 21 janv. 


CN: au 19fév. 


Il serait bon que vous 
teniez compte des con- 
seils de la personne 
qui vous aime. Vous 
aurez à faire face à 
des contradictions ou à 
des rivalités dont vous 
mesurerez rapidement 
l'importance. 


POISSONS 
du 20 féve. 
Le.) YX au 20 mars 


Écoutez les appels à la 
pondération qui vous 
seront prodigués par 
l'être aimé. Ne reculez 
pas devant les explica- 
tions à fournir et une 
meilleure entente sen- 
timentale en résultera. 
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Connelly McKinley Ltd. 


Salon funéraire 


10011 - 114e rue 
Edmonton, Alta. 
422-2222 


9 Muir Drive 
St-Albert, Alta. 
458-2222 


265 rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 


Messes 
du dimanche 


Immaculée Conception 


19830 - %6e rue 
Dimanche: 10 h 30 et midi 


Ste-Anne 


16422 - 99A avenue 
Dimanche: 10 h 30 et midi 


St-Thomas d'Aquin 


8760 - 84e avenue 
Samedi: 19h 
Dimanche: 9hetlih 


St-Joachim 


9928 - 110e rue 
Samedi: 17 h 00 
Dimanche: 10 h 00 et midi 


Ste-Famille à Calgary 
1719 - 5e rue 5.0. 
Samedi: 17 h 00 

Dimanche: 10 h 30 et midi 


jouez avec nous 


Trouvez les 7 erreurs. 
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Pour en finir avec ‘“L’école franglaise” 


Nous vous proposons cette semaine quelques extraits d’une publication qui a fait oeuvre majeure dans la définition de ce qu’est une école française. Il s’agit du 
numéro spécial sur ‘“L’école française” de la REVUE DE L'ASSOCIATION CANADIENNE D’EDUCATION DE LANGUE FRANÇAISE (ACELF, Vol.XII, no 3 décem- 
bre 1983). Cet ouvrage de référence constitue en fait un guide pour tout parent francophone d’un océan à l’autre, désireux de comprendre les fondements et les caracté- 
ristiques principales de ce qu’est l’école qui l’a vu grandir et qui sera possiblement le foyer pour ses propres enfants. A plus d’un titre, ce numéro pourra en effet être 
considéré comme l’autorité en la matière, voire le “ livre de chevet”? indispensable pour y voir clair sur le sujet. 


cole 
française 


[en] 


L 5TOP } 


A4 


PIN | 
Y STOP à 
4 RU À | 


LA 


L'école d'immersion est un moyen de luxe 
dont dispose les anglophones pour devenir 
bilingues. Elle est une manière nouvelle de 
faire l’apprentissage d’une autre langue. 
| | Toute préoccupation culturelle française, 
| | caractéristique de l’école française, y est 
absente. 


L'école française, 
axée sur la trans- 
mission de la cui- 
ture et sur la créa- 


Les parents sont les premiers responsa- 
bles de l’école française. Ils la revendi- 
quent, ils l’exigent pour leurs enfants. | tivité que cette cul- 

Pour eux, la transmission de la culture | ture entraîne, est | 
française est un devoir. Ils confient à'| destinée aux élèves |! 
l’école en tant qu'institution l'obligation de francophones. 
perfectionner chez leurs enfants le déve- 
loppement culturel qu’ils ont déjà 
commencé. 


L'école d’immer- 
sion est une école 
qui repose sur la 
culture et l'esprit 
anglais. 


La reconnaissance du droit à l’enseigne- 
ment en français au niveau primaire et 
secondaire doit être complétée par l’exis- 
tence d'établissements d'enseignement 
cupe en priorité du || postsecondaire qui correspondent à la défi- 
maintien, de la || nition de l’école française. 

transmission et du |: 

développement de 
la Cuinure fran- 
çaise. 


Tout en visant la 

qualité des savoirs | 
à acquérir, l’école 
française se préoc- 


L'école française 
dispense tout son 
enseignement en 
français (sauf 
l'enseignement de 
l'anglais). 


Conçue par des 
anglophones, éta- 
blie pour des anglo- 
phones, l’école 
d'immersion ne 
“4 convient pas aux 
: | francophones. 


De plus, un danger se manifeste parfois: celui de vouloir fusionner les clien- \ 
tèles, française et anglaise, puisque l’enseignement est dispensé en fran- 
‘| çais. Cette invitation, même si elle a des avantages financiers ou autres, 
REX présente le grand tort de vouloir supplanter l’école française et celui de |. as 
@ lui enlever son contenu culturel. Le fusionnement des clientèles est | © 


inacceptable. 


aannannnnnr 


Rencontre Provinciale des franco-albertaines 


“Nouvel Elan'’ 


Les 19, 20, 21 avril 1985 


Northwoods Inn 
10155 - 105e Rue 
Edmonton, Alberta 


Sous les auspices du Secrétariat d'Etat 


Vendredi le 19 avril 
19h  - 20h Inscriptions 
20h - 22h Réception 


Samedi le 20 avril 
08h Petit déjeuner en commun 


08h30 - 09h Inscriptions (suite) 
Accueil officiel 
Description de la conférence 


09h30 - 72h Ateliers 
12h15 Dîner en commun 
13h30 - 16h Ateliers 
18h  - 19h Cocktail (Bar payant) et 
19h Banquet 
au 


Faculty CTub 
11435 Saskatchewan Drive, Edmonton. 


Conférencière: Mme. Gilberte Gougeon 
"Rédistribution du pouvoir: 
Utopie ou Réalité" 


21h Soirée détente 


Dimanche le 21 avril 
08h30 Petit déjeuner en commun 


09h30 - 10h45 Ateliers sur les structures 
11h  - 12h15 Discussion plénière 


12h30 DTner d'adieu 


NOMBRE LIMITE, PREMIERE ARRIVEE, PREMIERE SERVIE! 


FORMULE D! INSCRIPTION 


RKKKRRKERALERLELRRERAREEARRRRÉÉÉÉRERELEERE 


NOM: ......................... 

ADRESSE: ..,,,.,,,., 4,444 denses eee eue ceucec eee eecereueeren. 
VILLE: ........,,.,,,,,,,.,. CODE POSTAL: .,................ TEL.: ...,...... 
Appartenez-vous à un groupe de femmes? Oui Non: 

Si oui, indiquez lequel: .....,..... esse reeeueee eee... 


Veuillez envoyer votre inscription avec votre chèque ou mandat poste, fait au nom du 
"Groupe de Concertation des franco-albertaines" et envoyez au soin de Rosemary Fimmers, 
1028-5 Ave. S.W., Calgary, Alberta T2P OP] 1é1.: 269-2649 (à frais virés pour celles en 
dehors de Calgary); ou contactez votre bureau local pour plus d'information. 


Inclus inscription: $40.00* (Incluant banquet et soirée sociale) 
Inclus billet banquet 
seulement: $18.00 par personne Nombre d'invité(e)s 


(Indiquez 1a case propre) 
* $20.00 non-remboursable // Cette invitation est transférable à une amie ou voisine. 


Auriez-vous besoin de service de garderie? Oui Non 

Si oui, indiquez le nombre d'enfants et leur âge. 

Nombre d'enfants: Age : 

Assisterez-vous à la réception du vendredi soir (le 19 avril)? Oui Non 


R.S.V.P. avant le 12 avril 1985: Information importante au verso. 
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Indiquez votre ler. 


Matin 
1. La 
2. La 
3. La 
4, Le 

de 
5. Le 


ATELIERS 


KKKKKEKEKLREXREXX 


communication interpersonnelle (général)-Chantal St-Pierre 
fiscalité (impôts, fonds de pension, REER)-Hélène Gignac 


gestion du temps (pour la femme rurale)-Yolande Prémont- 


Matsusaki 


droit (droit de succession, protection des biens, contrat 
mariage)-Mary Moreau 


Complexe de Cendrillon 


Après-midi 


1. La 
2. La 
3. 

4. Le 


La 


de 


. Le 


communication interpersonnelle (famille) 
fiscalité (impôts, fonds de pension, REER) 
gestion du temps (général) 


droit (droit de succession, protection des biens, contrat 
mariage) 


Complexe de Cendrillon 


Choix 1 


et 2ëême. choix pour l'eatelier du matin et celui de l'après-midi. 


Choix 2 


